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RESUME EXECUTIF  
 

1. Les travaux effectués au niveau de la commune de Belladère pour identifier les 

opportunit®s dôactivit®s productives ont permis de formuler des conclusions et des 

recommandations suivantes jusqu'à aboutir à la formulation de projets qui peuvent 

°tre mis en place dans lôimm®diat. 

 

2. La densité démographique de la commune de Belladère (338,25 Km2) est de 246 

habitants par kilomètre carré soit plus de 83,000 habitants.  La population totale 

croit à un rythme de 3,9 % par an.  La population urbaine croit à un taux de 11%.  

La population urbaine est aujourdôhui de plus de 16,000 habitants.  On pr®voit que 

la population totale sera de 120,000 habitants en 2020 avec une population urbaine 

de 60,000.  Les autorités locales doivent prendre conscience du phénomène 

d®mographique en g®n®ral et de lôurbanisation acc®l®r®e en particulier pour planifier 

un aménagement des villes/villages capables de recevoir les nouveaux arrivants en 

ville. Il y a là pour le privé une potentialité à transformer en opportunité 

dôinvestissement dans des logements d®cents et dans le cadre de d®veloppement 

urbain non anarchique. 

 

3.  Il existe dans la commune une carrière de sable calcaire accessible sur la route  

Belladère ï Baptiste à moins de 12 kms en montagne.  Cette carrière située à Totoy 

connait un d®but dôexploitation, mais devrait °tre mise en valeur selon un plan de 

gestion rationnelle pour éviter les problèmes environnementaux. 

 

4. Bellad¯re ne dispose que dôune seule usine de fabrication de blocs vibres 

appartenant à la famille Leboux. La plupart des blocs utilisés pour la construction 

des maisons proviennent de Port-au-Prince et de Lascahobas. Dans les dix 

prochaines années, si la population de 60,000 se confirme pour la  ville, il y aura la 

nécessité de construire 1000 maisons chaque ann®e pendant dix ans.  Lôindustrie de 

la construction devrait connaitre une croissance soutenue dans la commune au 

niveau des usines à blocs, des ateliers de portes et fenêtres, et des ateliers de fer 

forgé. 
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5. Lôasphaltage de la route Carisal-Belladère-Lascahobas est une nécessité.  

 

6. Les 2198 hectares de systèmes agroforestiers, que les travaux réalisés par le CNIGS 

ont permis dôidentifier, concernent pour une grande part (70 %) des terres plant®es 

en café selon un écosystème café/banane/citrus etc. Les écosystèmes caféiers qui 

sont pratiquement concentrés sur les plateaux de Baptiste marquent selon les 

agriculteurs une tendance à la baisse.  Les efforts de ICEF et de près de 7 

coop®ratives r®unies dans un r®seau ont permis dôobtenir des prix incitatifs pour le 

café de qualité qui est produit.  A date, les techniques au niveau collecte, traitement  

et séchage ne sont pas suffisamment maîtrisées et donnent lieu à des taux triage 

®lev® (plus de 25 %).  Les prix aujourdôhui offerts par des acheteurs japonais 

avoisinant les US$2.50 jusqu'à US$4 devraient, à terme, inciter les exploitants 

agricoles à relancer la production caféière à Baptiste.   

7. Les systèmes de cultures de produits vivriers dans les systèmes irrigués comme 

Croix  Fer sont performants avec des rendements importants, des revenus élevés  

mais sur une  superficie limitée (255 ha) 

 

8. Le produit pr®pond®rant, côest-à-dire le plus souvent rencontré dans toutes les aires 

agro écologiques est le maïs dont la production avoisine 22,000 TM (organique).  

Lôexportation du maµs en R®publique Dominicaine notamment pour la production 

dôaliment pour b®tail aurait atteint le niveau de 6,600 TM profitant des prix bas 

locaux (140 à 180 $US / tonne).  Les travaux de préparation du sol avec charrue à 

traction animale ont contribué à réduire les coûts de production du sol pour le maïs 

cultivé en association. 

 

9. Il convient dôattirer lôattention sur la culture de lôigname dont la valeur ajoutée à 

lôhectare est de 5,000 $US pour les variétés rencontrées comme lôigname jaune 

vendue sur le marché local. 
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10. Les montagnes humides à Baptiste ont un potentiel énorme de production de 

l®gumes (mirliton, chou). La disponibilit® de cours dôeau en haute montagne offre la 

possibilit® dôintensification avec micro irrigation en plein air ou sous serre (poivron, 

piment, concombre, etc.)    

  

11. Lôoffre dôarachide est tr¯s ®lev®e totalisant 12,000 TM par an dans les plateaux et 

montagnes sèches. 

 

12. La commune de Bellad¯re est un important point dô®changes commerciaux ou des 

milliers de petits commer­ants font des transactions multiples ¨ lôexport et ¨ 

lôimport. Les produits qui apparaissent comme tr¯s importants sont les suivants : 

ciment, carburant, noix de coco, ¨ lôimport ; ¨ lôexport on rel¯ve le maµs, lôavocat, le 

poisson dôeau douce, la grenadia, le caf®, le clairin etc. Lôexportation du clairin est 

estimée à 1,3 millions de gallons par an pour près de 10 millions de dollars US. 

 

13.  Les multiples transactions commerciales sont facilitées par du crédit passant par des 

institutions (FONKOZE, CARITAS, CAFEME, Caisse Populaire, COOPDES) et 

par  des usuriers.  Les volumes de cr®dit sont en g®n®ral faibles et les taux dôint®r°t 

pratiqués sont élevés (4% par mois pour FONKOZE, 20% pour les usuriers par mois 

par exemple). 

 

14. 29 projets ont été listés. Les projets comme système de crédit, magasin 

communautaire, stockage de grains ont été repris en plusieurs fois par les 

communaut®s. Une revue de chaque projet est effectu®e avec les opportunit®s quôils 

présentent. A la fin, une analyse SWOT a facilité  le choix de projets les plus 

recommandables.      

 

15. Parmi les 29 projets listés, 6 projets sont retenus pour réalisation immédiate. Ce 

sont :   

 

¶ Usine de fabrication de blocs vibres  
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¶ Atelier de transformation de canne à sucre 

¶ Culture et commercialisation de café de qualité  

¶ Culture et commercialisation de lôigname  

¶ Culture et commercialisation de mirliton  

¶ Projet de production de poisson Tilapia ï Pisciculture 

 

 

16. 12  projets sont ciblés pour des travaux de réinvestissements additionnels et 

réalisation à court et moyen terme.  Ce sont :  

 

¶ D®veloppement dôavocat : vari®t® Hass par surgreffage dôavocats adultes 

¶ Culture de légumes sous serre 

¶ Atelier de fabrication de portes et fenêtres à Belladère 

¶ Atelier de fer forgé à Belladère 

¶ Pompe à eau pour irrigation à Riaribes  

¶ Système de crédit dans la commune 

¶ Centre de machinerie agricole (financement à titre de crédit)  

¶ Intensification de riz à Croix Fer 

¶ Centre de semences à Croix Fer 

¶ Exploitation rationnelle de mine de sable à Totoy 

¶ Culture et commercialisation de grenadia 

¶ Culture et commercialisation de grenadine  

 

17.  2 projets nécessitent des études importantes sur le long terme.  Ce sont :  

 

¶ Nouveaux villages à Belladère 

¶ Production et conditionnement de fruits (avec développement de 

pépinières villageoises de greffage et de surgreffage)  

 

18.  9 autres projets ne sont pas retenus à date.  
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19.  5 documents de projets sont analysés au niveau marché, technique et financier. 

 

 

Le projet de fabrication de blocs vibrés  

20.  La ville de Bellad¯re a aujourdôhui 16,467 habitants. La population croit à un taux 

de 11% par an et avec elle les besoins en logement. On estime quôavec la tendance ¨ 

lôurbanisation constat®e, Bellad¯re aura en 2020, 60,000 habitants. Cela n®cessitera 

une augmentation significative de lôhabitat et la projection est de 1000 unités de 

logement par an pendant 10 ans. Les matériaux de construction comme les blocs 

seront lôun des produits les plus sollicit®s.  Investir dans la fabrication de blocs de 

qualit®, de blocs vibr®s en particulier est un domaine digne dô°tre retenu dans 

lôimm®diat. Les calculs effectu®s permettent de recommander lôinstallation de petits 

ateliers de 250,000 blocs vibrés par an qui devraient permettre de dégager des 

profits annuels dôUS $27,000.00 chacun soit avec des taux de profit de 24.5% ¨ 

partir dôinvestissements dôUS $31,000.00 par unit®.  

 

Le projet de fabrication de clairin à partir de canne à sucre 

21. Il y a aujourdôhui des transactions importantes qui se font sur la fronti¯re concernant 

le clairin allant jusquô¨ 1.3 millions de gallons par année pour près de 10 millions de 

dollars.  La population de la zone consomme près de 125,000 gallons par an. Un 

groupe privé souhaite exploiter ces opportunités en investissant US$321,000 dans 

une distillerie transformant 3,000TM de canne (issues de 100ha) en 45,000 gallons 

de clairin pour le marché local notamment. Les évaluations financières montrent 

quôil sôagit dôune entreprise rentable digne dô°tre retenue pour investissement avec 

un taux de profit de 33.5% 

Projet de production dôigname Martinique ¨ Baptiste 

22.  Parmi les produits rencontrés dans les différentes aires agro écologiques, lôigname 

représente le produit qui permet aux exploitations agricoles de dégager les valeurs 

ajoutées les plus élevées par unité de surface ainsi que les bénéfices nets les plus 

importants.  Plusieurs variétés sont cultivées : les plus vendues sont lôigname 
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Guin®e et lôigname jaune.  La vari®t® qui donne lieu en Haµti aux prix les plus ®lev®s 

est lôigname Martinique.  Cette vari®t® connait aussi une demande importante ¨ 

Porto-Rico où les prix par kg sont de US$4.40 au détail.  Les conditions écologiques 

®tant favorables ¨ lôigname ¨ Baptiste, il est propos® de d®velopper la culture de 

lôigname pour lôexportation. Chaque exploitation re­oit un financement de lôordre 

de US$6160 pour planter un hectare qui donnera 12TM/an et donne lieu à des 

bénéfices de près de US$4,000.00 par hectare et un taux de profit de 46%. 

 

Projet de production de mirliton à Baptiste pour le marché local  

23. La zone métropolitaine de Port-au-Prince représente un marché de US$13 millions 

de mirliton qui est le légume le plus consommé en Haïti. Il sert dans la restauration 

populaire. Côest un produit de consommation de masse. Le quartier de Baptiste de la 

commune de Belladère réunit les conditions les plus adaptées (humidité, cours 

dôeau, fertilit® ¨ date) pour produire le mirliton et alimenter r®guli¯rement le 

marché. Prenant en compte les volumes fournis par Jarabocoa en République 

Dominicaine, il est prévu de vendre à Port-au-Prince US$1,8 millions de mirliton 

lôan soit 14% du march® en intensifiant la culture sur 500 hectares avec 1000 

exploitants agricoles à travers une coopérative dans les environs de Roche Plate. Les 

investissements de US1,360,000 seront nécessaires. Le projet génèrera des profits de 

48% soit US$900,000 lôan. Côest la une activit® rentable quôil est recommandé à 

lôunion des coop®ratives de caf®i¯res de Baptiste de promouvoir dans le cadre de 

son programme de diversification.  

Projet de production de tilapia rouge à partir du maïs produit dans la commune de 

Belladère  

24. Le projet production de tilapia rouge a été conçu pour augmenter la valeur ajoutée 

du maïs produit dans la commune de Belladère au bénéfice des producteurs de maïs 

qui se transforment en pisciculteurs. Le montage institutionnel adopté réfère à une 

soci®t® anonyme qui, ¨ partir dôun financement de US$1,153,750.00 pour la 

construction de 500 bassins de 6m³ et autres équipements et construction donne ces 

bassins pour être exploités par des pisciculteurs de la zone.  Les exploitants 
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produisent ¨ partir dôintrants fournis par la société anonyme. La société anonyme 

achète et commercialise les poissons à raison de 50% de la production sur le marché 

local (PNCS entre autres) et 50% en République Dominicaine (Elias Pinas ou 

autres).  La production programm®e est de 400,000 livres lôan pour des ventes de 

US$744,750.00 et des bénéfices avant frais financiers et impôts de US$350,000.00, 

soit un taux de profit de 47%.  Il sôagit dôun projet rentable qui valorise au mieux le 

maïs collecté à US$150 la tonne pour être vendu transformé en poisson à US$ 

4,137.50. Il est vrai que le maïs brut devrait être transformé en aliment balancé et 

contribuer à 60% dans cet aliment qui sera aussi constitué de composantes plus 

protéinées comme la farine de poisson ou le tourteau de soya.  

 

25.  Il convient dôattirer lôattention sur certains projets qui peuvent contribuer ¨ 

améliorer les relations entre les deux peuples sur la frontière étant entendu quôil 

sôagit de projets quôHaµtien et Dominicain ont lôhabitude de mener ensemble. Un 

premier exemple côest lôavocat qui peut °tre un projet de grande envergure sôil est 

lôobjet dôune bonne ®tude pour la conversion dôavocat Antillais en avocat HASS par 

surgreffage. Un autre exemple de projet qui pourrait être mené des deux cotés de la 

fronti¯re pour °tre lôobjet dôexportation ¨ Porto Rico est celui de lôIgname 

Martinique. De plus il existe aujourdôhui un projet de Parc Agroindustriel de serre 

que des entrepreneurs Dominicains et Haïtiens (Cluster invernadero) veulent réaliser 

ensemble pour produire et exporter des légumes sur le marche des USA ; si ce projet 

prenait corps avec le savoir faire dominicain, la main dôîuvre haµtienne et lôhabilet® 

du petit producteur haïtien dans le jardinage, ce projet de Parc de serres pour légume 

¨ lôexport, ®tabli ¨ Baptiste, peut se r®v®ler un succ¯s ®conomique mais aussi  un 

modèle de partenariat entre entreprises et populations des deux pays. 
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1 Présentation Générale de la commune de Belladère 

1.1  Démographie et services sociaux de base  

La population de la commune est estim®e aujourdôhui ¨  83,327 habitants avec 80% 

en milieu rural et 20% en milieu urbain, selon les données dôIHSI, 2009. La densité 

démographique serait de 246 habitants/km
2
 pour la commune qui mesure au total 

338.25km².   

Selon le recensement de 2003, cette population était de 67,526 habitants incluant la 

ville, les sections communales (Renthe Mathe, Riaribes, Roy Sec) et le quartier de 

Baptiste.  

 

 Tableau 1.- Evolution de la population de Belladère 

Année  Population 

totale 

Population 

rurale  

Population 

urbaine 

Urbain%  Taux de 

croissance 

urbaine 

1982/2003 
1982 36,954 33,969 2,985 8%  

2003 67,526 57,606 9,920 15% 11%/ an 

2009 83,327 66860 16,467 20%  

Source : IHSI pour 1982 et 2003 / calculs propres pour 2009 

La population totale de cette commune a crû de 1982 à 2003 a plus de 82.70% 

en 21 ans ou de 3.9% par an.  La population urbaine a connu une croissance globale de 

232% et par année de 11%. Cependant il est a constate que Belladère demeure une 

population fortement rurale à 80%; même lorsque lôurbanisation dans cette commune 

avance à un rythme considérable. 

 

Cela cr®e une demande importante dôespace de logement ¨ Bellad¯re et 

provoque dôann®e en ann®e la cr®ation de ᾴcit®sᾴ nouvelles telles que Cit® Cachiman, 

Cité Tole, Cité Tache, Cité Totoye, Règne Rosse, Impasse Myrtil avec des maisons mal 

dispos®es n®cessitant un plan dôam®nagement et des normes de construction que les 

autorités locales ont intérêt à mettre en place. Des calculs et projections effectués 

laissent prévoir que la commune aura en 2020, 120000 habitants avec en milieu urbain 

60,000 ouvrant un énorme marché pour le secteur de la construction de logements et la 

cr®ation dôemploi (le salaire de maçon est entre 250 et 400 gourdes par jour).  
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De m°me, les autorit®s locales ont int®r°t ¨ se pencher sur lôoffre de services 

sociaux de base comme lô®ducation et la sant®. Sur les 44 ®coles primaires et 2 ®coles 

secondaires existantes, 37 sont des ®coles priv®es ou 80%. A lôinsuffisance dô®coles 

publiques plus accessibles aux familles modestes, sôajoute le probl¯me du personnel 

enseignant non dipl¹m® avec un nombre excessif dô®l¯ves par professeur. 

Lôorganisation du syst¯me de santé est aussi déficiente avec seulement un hôpital, 3 

dispensaires, 2 cliniques et un nombre faible de médecins dentistes et infirmières.   

1.2 Aspect physique 

La commune de Belladère a une superficie totale de 33,875 hectares ou 

338.25km².  Les sections communales et quartiers sont : Renthe Mathé avec 159.62km², 

Roy Sec 89.46km², Riaribes, 66.82km² et le quartier de Baptiste, 38km².  La densité 

d®mographique actuelle serait de 246 habitants au kilom¯tre carr®.  Côest l¨ une forte 

densité pour une zone agricole avec seulement 255 ha irrigués. 

Les zones agroécologiques identifiées dans la commune sont les suivantes (voir 

le tableau 1 avec les délimitations, les altitudes, les temp®ratures et les cours dôeau):  

¶ Les zones de montagnes et plateaux humides et très humides notamment sur le 

plateau de Baptiste 

¶ Les zones de montagnes semi-humides à Renthe Mathé 

¶ Les zones de montagnes sèches à Roche Granne à Riaribes 

¶ Les zones de plateaux secs à Roy sec 

¶ Les zones de périmètres irrigués à Croix Fer 

¶ Les zones de décrue (près du lac de Péligre)  à Roy Sec 

 

Comme on peut le constate dans le tableau 2, cette commune jouisse dôune pluviométrie 

moyenne annuelle de 1400 ï 1900, et se caractérise par une saison sèche allant de 

novembre à mars et une saison pluvieuse dôavril à octobre. La température de cette 

commune oscillait entre 19
o
c à 25

o
c, comme on peut le constate dans le tableau. 
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Tableau 2 : Délimitation des zones agro écologiques dans la commune de Belladère 

 Critères Pluviométrie 

(mm) 

Altitude  

 (m) 

Température 

moyenne 

 Hydrologie Zone type 

1 Montagnes et 

plateaux humides 

(comprend des 

sous zones très 

humides)  

1800-2400 >  800 19
o
c à 21

o
c 

Rivière Roche 

Plate 

Plateau de Baptiste (quartier) 

2 
Montagnes semi-

humides 

1600-2000 500-800 22
o
c à 24

o
c 

Rivière de 

Renthe Mathe et 

la Gouasse 

Rente Mathé (morne et 

piedmont) 

3 Montagnes 

sèches  

1200-1600 400-800 23
o
c à 25

o
c Roche Grande Riaribes 

4 Plateaux secs 1200 300-400 25
o
c Carisal Roy Sec 

5 a) Périmètres 

irrigués 

1200-1600 300 25
o
c Rivière Onde 

Verte 

Croix fer 

b) Zones de 

décrue  

1200 300 25
o
c 

 

Lac de Péligre 

Lit majeur des cours dôeau et les 

zones périodiquement inondées 

du lac Péligre à Roy Sec 

 

La commune est d®coup®e avec 5 cours dôeau dôimportance. La Rivi¯re de 

Roche Plate confert à certaines aires du Plateau de Baptiste une capacité de production 

importante puisquôil sôagit dôun des rares cours dôeau majeurs rencontr®s ¨ plus de 

1000m dôaltitude en Haµti. Ces eaux sont capt®es (2 syst¯mes) pour donner de lôeau 

potable. Il reste un potentiel énorme pour développer des cultures de rente (maraîchage, 

igname, culture sous serres, etc.).  Les Rivières Renthe Mathé et Gouasse confèrent par 

divers endroits une caractéristique de fonds frais propices à la culture de banane par 

exemple. La rivière Carisal donne aussi à des montagnes sèches la possibilité de 

développement dans les vallées inter montagneuses dôarbres fruitiers divers tels 

lôavocatier et le manguier. La Rivi¯re Onde Verte qui est exploit®e ¨ des fins 

hydroélectriques (donnant lô®lectricit® ¨ Baptiste à Belladère et à Lascahobas) est aussi 

exploitée pour irriguer 255 hectares dans le plateau de Croix Fer. Les zones de décrue à 

Roy Sec concernent le lac de Péligre qui connait des situations de reflux durant les mois 

de Janvier, Février et Mars. Cette situation de décrue donne aussi de la place durant les 

mois de sécheresse pour pratiquer des cultures telles le tabac dans des sols riches 

alluvionnaires.  
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Cette situation de décrue facilite aussi la collecte et la p°che de poisson dôeau 

douce qui est pris pour être vendus à Belladère et à Elias Pinas. Ce sont des poissons 

très prisés en République Dominicaine qui sont vendus à haut prix. Les hommes 

effectuent la pêche. Les femmes font le commerce de poisson. Les espèces de poisson 

rencontrées ont les noms vernaculaires suivants : moro, chavanne, tetard, tilapia, etc.  

Les prix de ces poissons sont de 150 gourdes à Belladère, à 230 gourdes à Elias Pinas 

pour un ӿkr¯yӿ de 7 poissons avec un poids moyen total de 3 livres. Durant les périodes 

dôexc®dents, ces poissons sont séchés et salés pour être conservés et vendus au moment 

des hauts prix durant le Carême et la semaine sainte.  

Il faut noter lôexistence ¨ Totoy sur la route de Baptiste à 800m dôune 

importante mine de sable calcaire blanc qui est exploitée pour la construction de 

maison. Lôexploitation de ces carri¯res devrait °tre lôobjet de contr¹le pour prot®ger 

lôenvironnement de la zone mais aussi pour prot®ger la route Bellad¯re ï Baptiste qui 

passe pratiquement dans la mine existante. 

Bellad¯re est dot®e dôun système hydroélectrique de 2MW qui a été construit par 

lôaide allemande. Le syst¯me fournit lô®lectricit® ¨ Bellad¯re, ¨ Croix Fer, ¨ Baptiste et ¨ 

Lascahobas. Les voies de communication de la commune sont mal entretenues. Lôun 

des problèmes des habitants de Belladère réfère au mauvais état du tronçon de route 

Lascahobas ï Croix Fer ï Belladère, soit 35 kms qui m®rite dô°tre asphalt®. La route 

Belladère ï Baptiste est en cours de réparation par CNE (longueur 20kms). Mais il 

convient dôinsister sur lôentretien systématique de cette route en terre battue (mais en 

pente) par la mise en place en permanence de cantonniers dont la mission sera dôen 

assurer  lôentretien. 

1.3 Occupation du sol, systèmes de cultures et aires agroécologiques.  

Comme le montrent le tableau 2 et la carte 1, les travaux de photointerprétation 

ont permis de d®terminer quôil y a environ 2,198.66 hectares en systèmes agroforestiers 

denses (écosystèmes caféiers avec bananes et fruitiers), 10,956 hectares en cultures 

agricoles denses, 17,720 hectares en cultures agricoles moyennement denses,  1709 ha 

en savanes et le reste en plan dôeau et dédié à urbain continu.  
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Tableau 3.- Occupation du sol 

AV Description 0 ï 360m 360-600m 600-

1000m 

1000-

1500m 

>1500m Grand 

Total 
11 Urbain continu 36.36     36.36 

21 Cultures agricoles denses 5,283.02 807.19 468.39 4,386.62 11.34 10,956 

22 Systèmes agroforestiers 

denses 

582.75 49.63  1,567.21  2,198.66 

23 Cultures agricoles 

moyennement denses 

10,964.15 4,860.28 2,373.00 259.81  18,457.25 

32 Pâturage avec présence 

dôautres 

   21.54 26.21 47.76 

33 Savanes avec présence 

dôautres 

1.23 396.41 1,277.16 35.11  1,709.92 

61 Plan dôeau 418.49     418.49 

Grand Total  17,285.99 6113.51 4,118.61 6,270.41 37.55 33,825 

 

1.4 Lôoccupation des sols et les syst¯mes de cultures  

A partir des tableaux 2 et 3, il a été élaboré le tableau 4 qui donne une dimension 

approximative des aires agroécologiques délimitées.  

  

Tableau 4 : Estimation des superficies des zones agroécologiques 

(estimation à partir CNIGS et HAFA 2007) 

Zone agroécologique et lac Superficie (ha) Superficie (%) 

Montagnes et plateaux humides 6,315 18.7 

Montagnes et plateaux semi-humides 9,495 28.0 

Montagnes sèches 6,395 18.9 

Plateaux secs 10,920 32.3 

Périmètres irrigués 255 0.7 

Décrue  445 1.4 

Total 33,825 100 
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Figure 1.-Occupation du sol dans commune de Belladère  
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Tableau 5.- Systèmes de cultures - localisation et superficie 

 

 

Systèmes de cultures Espèces dominantes Remarques Section Superficie 

1. Montagnes et 

plateaux très 

humides et 

humides 

Caféiers  Café, banane, canne à 

sucre, igname, 

mirliton, grenadia, 

ricin, roucou, 

malanga, avocat, 

chadèque  

Système fermé 

localisé sur les replats 

et dans les aires 

résidentielles  

Baptiste 1,500 ha 

Vivriers A base de 

maïs/haricot 

Maïs/haricot Systèmes ouverts 

localisés sur les zones 

déclives  

Baptiste 4,207 ha 

A base 

dôigname 

Igname, maïs, 

banane, pois congo 

Localisées dans des 

zones de plus faible 

déclivité avec des 

sols plus profonds 

  Baptiste 100 ha 

Maraichers extensifs  Chou, carotte, 

betterave 

Systèmes extensifs 

avec peu dôutilisation 

dôintrants chimiques  

Baptiste 500 ha 

2. Montagnes et 

plateaux semi-

humides 

Vivriers Maïs, pois congo, 

patate douce, sorgho, 

gombo, banane, 

giraumon, manioc, 

avocat 

La banane se retrouve 

surtout dans les fonds 

frais ou près des 

rivières  

Renthe 

Mathe 

3,000 ha 

A base dôarachide Arachide, maïs, 

gombo, pois congo, 

avocat 

Le pois congo se 

retrouve dans la 

seconde saison de 

plantation 

Renthe 

Mathe 

5,000 ha 

Maraichers extensifs Piment, haricot, 

gombo, avocat, citron 

Faible utilisation 

dôintrants chimiques 

Riaribes 1,495 ha 

3. Montagne 

sèche  

 Maïs,sorgho  Riaribes 6,395 ha 

4. Plateau sec A base dôarachide Arachide, maïs, pois 

congo, manioc 

Le pois congo se 

retrouve dans la 

seconde saison de 

plantation 

Roy sec 10,928 ha 

5. Plateau irrigué Maraichers intensifs Chou, oignon, carotte, 

piment, betterave, 

gombo 

Utilisation dôintrants 

chimiques 

  

Vivriers Maïs, gombo, patate 

douce, manioc doux, 

haricot 

Le haricot est cultivé 

en période fraiche 

RM/Croix 

Fer 

255 ha 

Rizicole Riz, Mazombelle Localisées surtout en 

zones hydromorphes  

  

5. Plateau décru  A base de tabac Tabac Temps de pépinière 

très long  

Roy Sec 445 ha 

Vivriers Maïs, manioc, 

giraumon 

  33,825 
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1.5 Systèmes de cultures et estimation de valeur ajoutée.  

Il convient de faire remarquer que la valeur ajout®e ¨ lôhectare la plus ®lev®e concerne 

lôigname cultiv® en montagnes humides, en deuxième position vient le haricot/maïs/piment 

ou le tabac en plaine irriguée ou en décrue, en troisième position viennent café et associés, en 

quatri¯me position, le maµs/pois congo/sorgho et en cinqui¯me position lôarachide. 

 

Tableau 6.- Produit brut et valeur ajoutée des systèmes de cultures dominantes 

Zone agro 

écologiques 

Systèmes 

dominants 

Superficie Localisation Produits 

bruts (US$) 

Valeur 

ajoutée totale 

(US$) 

Valeur 

ajoutée 

(ha) 

Vente 

en RD 

1. Montagnes et 

plateaux très 

humides et 

humides  

Café et associés 1,500ha Baptiste 2,000,000 2,000,000 1,333 Oui 

Vivrier 

maïs/haricot 

4207ha Baptiste 1,500,000 1,500,000 705 Oui 

Vivrier igname  100ha Baptiste 500,000 500,000 5,000 Oui 

Maraichere 500ha Baptiste 750,000 500,000 1000 Non 

Total 1  6307ha  4,750,000 4,500,000   

2. Montagnes et 

plateaux semi-

humides  

Maïs/pois congo 

/sorgho 

3,000ha Renthe Mathe 2,000,000 2,000,000 666 Oui 

Arachide 

/maïs/pois 

congo 

5,000ha Renthe Mathe 2,200,000 2,200,000 440 Oui 

Haricot, piment, 

gombo, maïs 

1495ha Riaribes 1,500,000 1,500,000  Oui 

Total 2  9495ha  5,700,000 5,700,000   

3. Montagnes 

sèches  

Arachide, maïs, 

pois congo 

6395ha Riaribes 1,000,000 1,000,000 312 Oui 

Total 3  6395ha   1,000,000   

4. Plateau sec Arachide, maïs, 

pois congo, 

manioc 

10928ha  2,000,000 2,000,000 367 Oui 

Total 4  10928ha   2,000,000   

5. Plaines irriguée Haricot, maïs, 

piment, riz 

255ha Croix Fer 1,000,000 800,000 3,137 Oui 

6. Décrue (tabac)  Tabac 445ha Roy Sec 2,000,000 1,500,000 3,370 Oui 

Total 5 et 6     2.300,000   

 Activités 

commerciales 

(clairin, pèpè, 

autres produits 

agricoles ou non 

agricoles 

vendus)  

   20,000,000 E   

Total  32,825ha   35,500,000 458  

Note 1 : Estimations qui doivent être prise à titre indicatif 

Note 2 : La valeur ajoutée totale dégagée dans la commune de Belladère représenterait 3.4  fois celle de Anse à 

Pitres  marquant la grande importance que prend, de plus en plus, cette commune frontalière au niveau 

économique  
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1.6 Production et commercialisation de grains  

La production en grain de Belladère correspond à 22,225 TM de maïs et 12,000 TM 

dôarachide, 10,000Tm de sorgho 4370TM de pois Congo, 5300 TM de haricot lô®valuation 

sommaire a été effectués a  partir : 

- Des rendements obtenus du haricot (200 marmites à 400 marmites/ha), du maïs (200 

marmites à 520 marmites /ha) du sorgho (260 marmites /ha), de lôarachide (de 17 

barils par hectares) 

- Le maïs correspondant à 50% des terres pour les montagnes semi humides, à 50% 

pour les montagnes sèches et plateau sec  

- Le maïs correspond à 100% pour les terres de plaines irriguées et les montagnes 

humides et semi humides. Pour le maïs en montagne semi humide, on considère 2 

récoltes   

 

 Tableau 7.- Estimation de la production de grains dans la commune de Belladère  en kg 

 Superficie Cultivé Mais Sorgho Pois 

Congo 

Haricot  

 

Arachide 

1-montage 

et plateau 

humide et 

très 

humides  

4207ha 50% 1, 000,000 

1 récolte 

_________  2, 

000,000kg 

(2 récoltes) 

__________ 

2-montagne, 

plateau semi 

humides 

9495ha 70% 16,250,000kg 

(2 récoltes) 

9,000,000 

(1 récolte) 

3,500,000 3,000,000 5,000,000 

(1 récolte) 

 

3-montages 

sèches 

6395 ha  50% 1,875,000kg 500,000 375,000 _________ 3,000,000 

4-plateau 

sèches 

109280ha 50% 2,500,000 150,000 500,000 _________ 4,250,000 

5-plaine 

irriguée 

255 100% 600,000 ________ _________ 300,000 _________ 

6-plaine de 

décrue  

445 100% ___________ _________ _________ _________  

 

   22,225,000 10,250,000 4,370,000 5,300,000 12,250,000 

N.B. : Les estimations qui doivent être prises comme des valeurs indicatives  

 

Les enquêtes préliminaires effectuées montreraient que 6 à 7000TM de maïs soit 30% 

de la production seraient vendues en République Dominicaine pour une valeur de 

US$2,100,000 environ. Il est recommandé de réaliser une étude détaillée sur les exports de 
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maµs dôHaµti en R®publique Dominicaine. Une analyse d®taill®e de la quantit® de maµs qui 

traverse la frontière  montrerait que plus de 30,000TM de ce produit, correspondant à près de 

US$8,000,000 aux prix producteurs le plus bas (25 pesos la marmite de 2,5kg), passent à 

travers toute la fronti¯re pour alimenter notamment les usines dôaliments pour b®tail (le maµs 

est très peu consommé en République Dominicaine directement), mais aussi les boulangeries 

et p©tisseries qui fabriquent le ᾴPolpolonᾴ ou le ᾴmansitᾴ (g©teau de maµs) qui sont vendus en 

grande quantité et à prix fort aux haïtiens de la frontière. Il faut aussi noter que les 

intermédiaires font des marges élevées à la revente du maïs parce que les prix du maïs sont 

élevés en République Dominicaine pour encourager sa production et réduire la dépendance de 

lôindustrie de lô®levage des îufs et des poulets de chair par rapport aux importations dôautres 

pays.  

Noter que les coûts du maïs au niveau international sont aujourdôhui entre US$150 et 

US$180/TM tandis que les prix du maïs en Haïti durant les mois de Juillet à Décembre sont 

de 15 à 20 gourdes la marmite en grain de 2.5kg ou bien 6 gourdes (US$0.14) à 8 gourdes 

(US$0.19) le kg soit US$140 à US$190 la tonne métrique.  De plus les volumes produits étant 

vendus hors de la zone, le prix du maµs ¨ Bellad¯re remonte jusquô¨ huit (8) fois dans la 

m°me ann®e en Mars, Avril lors des semis. Sôil se confirme que 30,000TM de maµs 

passeraient la frontière chaque année, le maïs deviendrait avec le caf®, lôavocat et la mangue 

lôun des tout premiers produits agricoles haïtiens exportés en République Dominicaine. 

Vendus tout au long de la frontière. Belladère arrive à produire le maïs à un prix très 

compétitif grâce à des coûts de production bas qui sont dus à différents choix:  

- Le choix de système de culture associées / mais / haricot / arachide etc., qui permet de 

répartir les coûts encourus de préparation de sol, et sarclage sur 3 produits différents 

dont les densités vont être ajustées en fonction de la demande du produit (densité de 

pois congo plus élevée dans la zone frontalière) 

- Le choix de la préparation de sol à la charrue qui permet de réduire le coût des travaux 

comparés aux coûts de préparation manuelle. Lôutilisation de la charrue permet dô°tre 

moins d®pendant de la main dôîuvre qui est rare. Lôutilisation de la charrue ¨ traction 

animale permet de faire la préparation du sol a temps par rapport au calendrier des 

pluies. Le salaire des ouvriers agricoles est de 130 à 150 gdes pour 8 heures. 
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- Lôexploitation au maximum de la bonne pluviom®trie rencontr®e dans les localit®s 

comme centre Riaribes pour faire deux récoltes de maïs en utilisant la variété hative 

tibourik qui est pratiquement prête en 2 mois et demi.  

- La mise en valeur de la terre sans engrais chimique, sans pesticide, intrants importés 

qui pourraient alourdir les coûts sans réduire les risques de cultures sous la pluie. 

- A titre dôinformation, une association maµs/haricot/pistache donne lieu pour 1 hectare 

sur 6 mois à 32,000 gdes (800 $US) de dépenses, 76,000 gdes (1900 $US) de produit 

brut et 44,000gdes (1,100 $US) de marge brute soit 57 % de taux de profit.  Quand on 

analyse les charges sur le maïs seul, le coût de production est de  97 $ US par hectare 

pour un rendement de 1000 kg ou 1 TM, ou 10 barik de 40 marmites de 2,5kg soit à 

97 $ US la TM. Il sôagit l¨ de donn®es de rendements obtenus en culture pluviale ¨ 

centre de Riaribes pour la variété Tibourik, sans engrais chimique, sans pesticides. 

Le pois congo se r®v¯le aussi un produit important tourn® vers lôexportation.  

Toutefois, il est difficile de déterminer le volume de pois congo exporté qui provient de la 

production de la commune.   

1.7 Les prix des produits végétaux et animaux 

 Les prix obtenus en Haµti pour ces diff®rents grains ainsi que pour dôautres produits 

peuvent être consultés dans le tableau 8. Le tableau donne à comparer les prix de différents 

produits durant lôann®e 2008-2009  

 

Tableau 8.- Evolution comparée de prix dans différentes lieux de 

la commune de Belladère: Riaribes (en Gourdes) 

 

Habitations Produits Unité J F M A M J J A S O N D 

 Centre 

Riaribes 

Mais  Mar. 30 40 125 125 50 50 20 15 15 15 20 20 

Pois congo 

 

Mar. 85 85 95 95 120 90 90 90 85 85 85 90 

Haricot  

 

Mar. 100 200 200 200 150 150 150 150 125 130 90 90 

Noix de 

coco  

 

Dz  120 120 125 90 90 100 100 100 100 120 120 150 

Lait  gallon 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 
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Pistache 

 

Barrique  150

0 

150

0 

250

0 

250

0 

150

0 

100

0 

100

0 

100

0 

150

0 

100

0 

100

0 

100

0 

Mango  

 

Lot    3/1

0 

3/1

0 

3/1

0 

3/1

0 

3/1

0 

5/1

0 

    

Banane  

musquée 

 

Régime  250 300 160 160 100 100 100 90 90 100 130 250 

Avocat  

  

Dz.   50 50 50 15 15 20 20    

Sorgho 

 

Mar. 30 30 25 25 20 20 20 18 18 18 20 20 

Banane  

figue 

Dz 100 100 90 70 70 75 75 75 75 75 85 100 

 

 Tableau 9 - Prix des produits animaux 

Type 

Animal  

Unite Prix  Croix 

Fer 

Prix Julian 

despeingnes 

Prix Centre 

Riaribes 

Prix centre 

Roy Sec 

Prix 

Baptiste 
Boeuf 1  18,500 20,000 25,000 20,000 15,000 

Cabris 1  7,500 2,500 2,500 2,500 2,500 

Cheval 1  6,500 7,500 6,000 7,500 15,000 

Mulet 1  25,000 12,500 17,000 25,000 20,000 

Bourique 1  6,000 3,000 5,000 4,000 6,000 

Poule 1  250 200 200 250 250 

Dinde 1  800 400 850 950 400 

Cochon 1  7,500 7,500 7,500 6,000 5,000 

 

1.8 Belladère, important pole de commercialisation de produit vers la 

République Dominicaine   

 

Entre Belladère et Elias Pinas ne transitent que 5% des marchandises officiellement 

enregistrées. Ce faible pourcentage provient de la position géographique du passage et de son 

faible degr® de connexion aux r®seaux dôinfrastructures, ainsi que du fait que les v®hicules ne 

sont pas autorisés à passer la frontière. Cette région, qui a été le terrain le plus conflictuel lors 

de la fixation de la ligne frontali¯re, est aujourdôhui un passage très actif dans la contrebande 

et constitue en réalité la zone la plus poreuse de la frontière. Selon Larhedo, Belladère est la 

premi¯re zone au niveau du commerce de lôavocat (plus de 50% des 10,000TM exportés); 

Belladère apparaît aujourdôhui comme lôune des plus grandes zones dôexport de maµs en grain 

(7,000TM). Les données les plus récentes concernant le clairin montrerait que Belladère, bien 

que  ne produisant pas cet alcool de bouche, est le point de passage de plus de 1.3 millions de 

gallons pour une valeur en République Dominicaine avoisinant les US$10 millions (au prix 
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de 300 pesos ou 342 gourdes/gallon). La quantité de café vendue en République Dominicaine 

serait de 30,000 sacs de 60kg, mais beaucoup de café provenant de la Grande Anse passe 

aussi à travers Belladère. La quantité de pois congo passant la frontière est importante, mais 

mal connue. Il en est de même de produits animaux comme les bovins et caprins. Les 

volumes de mangues de grenadia ou de grenadine vendues à Elias Pinas ne sont pas 

comptabilis®s.  Il nôy a pas de chiffres pour les poissons dôeau douce vendus ¨ Elias Pinas par 

des dizaines de marchandes.  Belladère est aussi un grand point de passage de friperies (pèpè 

ou habits usages) 

De plus, les quantités de produits provenant de la République Dominicaine sont multiples 

quôil sôagisse de produits manufactur®s comme le ciment, le carburant etc. ou de produits 

agricoles comme les brisures de riz, la noix de coco, le mirliton, etc.  Et ce sont des milliers 

de petits commerçants haïtiens qui réalisent de multiples transactions dans les deux sens Haïti 

ï République Dominicaine et République Dominicaine - Haïti.   

1.9 Le crédit á Belladère 

La difficulté majeure que confrontent les petits commerçants et autres agents 

économiques (agriculteurs, artisans etc.) est le coût ®lev® de lôargent et les faibles quantit®s de 

liquidité ou de crédit disponibles comme le montre le tableau 10. 

Tableau 10.- Crédit dans la commune de Belladère 

 

Habitation 
Type 

Institution  

Nbre 

Membres 

Niveau 

Prêt 

Taux 

dôintérêt/mois 

Délai 

remboursement 

Type de 

Prêt 

Localités 

touchées 

Croix Fer 

Usurier  20,000.00 20% Un an 
Prêt 

individuel 
Croix fer 

       

Koopdes 
 10,000.00 2.5% 5mois 

Prêt en 

groupe 
Croix fer 

Fonkoze  3,000 4% 6 mois 
Prêt en 

groupe 
Croix fer 

Julian 

Despeigne 
Fonkoze -- 5,000.00 4% 6 mois 

Prêt en 

groupe  

Julian 

Depeignes 

Centre 

Riaribes 

koopdes .-- 25,000.00 2.5% Un an individuel 
Centre 

Riaribes 

Fonkoze  -- 3,000.00 4% 3 mois 
Prêt en 

groupe 

Centre 

Riaribes 

Centre Roy 

Sec 

Kafem  20,000 3% 4 mois 
Prêt en 

groupe 

Centre 

Roy Sec 

Caritas  18,000 3% 5 mois 
Prêt en 

groupe 
óôô 
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Fonkoze   5,000 4% 4 mois 
Prêt en 

groupe 
 

Baptiste 

Kafem   5,000 3% 4 mois En groupe  

koopdes  5,000 2.5% 6 mois En groupe  

Fonkoze   6,000 4% 4 mois En groupe  
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2 LISTE DES PROJETS IDENTIFIES, ANALYSE SWOT DES 

PROJETS, ELEMENTS DôINFORMATIONS SUR LES PROJETS, 

CHOIX DE PROJETS PRIORITAIRES.  

2.1 Liste des projets annoncés 

29 projets ont été listés. Les projets comme système de crédit, magasin 

communautaire, stockage de grains ont été repris en plusieurs fois par les communautés. Une 

revue de chaque projet sera effectu®e avec les opportunit®s quôils pr®sentent. A la fin, une 

analyse SWOT facilitera le choix de projets les plus recommandables.      

PROJETS 

1-Usine de fabrication de blocs vibrés à Belladère  

2- Canne-à-sucre pour transformation en clairin à Roche Grande 

3- Production et commercialisation de café à Baptiste 

4- Culture et commercialisation de lôigname ¨ Baptiste 

5- Culture et commercialisation du mirliton à Baptiste 

6-Pisciculture à Croix Fer 

7-Atelier de fabrication de portes et fenêtres en bois à Belladère 

8- Atelier de fers forgés à Belladère 

9- Pompe à eau pour irrigation à Riaribes 

10-Système de crédit dans toute la commune 

11- Centre de machinerie agricole 

12- Intensification du riz à Croix Fer 

13- Centre de semences (haricot, maïs, riz, etc.) à Croix Fer 

14- Exploitation de mine de sable à Totoy 

15-Culture et commercialisation de grenadine à Baptiste 
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16-Production dôavocat Hass pour export 

17-Culture de légumes sous serres  

18- Nouveau village à Belladère 

19-Usine de conditionnement de fruits (avocat, citrus) 

20- Irrigation à Riaribes 

21- Centre de stockage de grains 

22-Production dôîufs de poules ¨ Renthe Mathe  

23-Magasin communautaire 

24-Elevage de bovin à Roy Sec 

25-Moulin de maïs 

26-Cultures de pomme de terre à Baptiste  

27-Culture et commercialisation de grenadia à Baptiste  

28-Culture et commercialisation de banane 

29-Culture et commercialisation de chou  
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2.2 Analyse SWOT des projets identifiés 

 Tableau 11 ï Points fort, points faibles, menaces et opportunités   

Projets Point Fort Point Faible Menaces Opportunités 

1-Usine de 

fabrication de blocs 

vibrés à Belladère  

¶ Marché actuel de 1 

million de blocs par 

an.  Marché 

potentiel 4, 000,000 

par an sur 10 

prochaines années  

¶ Electricité 

disponible/hydro 

¶ Compétition de 

blocs provenant 

de P-a-P 

¶ Production de 

blocs non vibrés 

sur les chantiers 

 Proposition 

dôateliers de 

fabrication de 1 

million de blocs/an 

et de 250,000 

blocs/an 

2- Canne-à-sucre 

pour transformation 

en clairin à Roche 

Grande 

*RD importe clairin en 

quantité 

*Marché local pour 

clairin très important 

*Possibilité 

dôextension de canne 

Il nôy a plus de 

canne produite 

depuis la fermeture 

dans les années 1990 

dôateliers de 

Compétition des 

ateliers de canne 

existant dans dôautres 

zones.  Baisse des 

prix. 

Il est recommandé 

de monter un 

atelier de 3000 TM 

de capacité de 

transformation de 

canne 

3- Production et 

commercialisation 

de café à Baptiste 

¶ 5500ha couverts 

boisés à écosystème 

caféiers 

¶ Marché japonais à 

haut prix du café  

¶ Café de qualité 

dôaltitude  

¶ Existence de 7 

coopératives     

Préparation de 

café donne lieu 

à des taux de 

triage et perte 

trop élevé 

Comp®tition ¨ lôachat 

par entreprise de RD.   

Développement de 

café de qualité à 

haut prix ¨ lôexport 

au Japon 

4- Culture et 

commercialisation 

de lôigname ¨ 

Baptiste 

Culture très rentable ¶ Manque de 

semences chères 

à la plantation 

¶ Variété pour 

export nôexiste 

pas (matinik, 

vincent, diamant, 

etc.)   

 La production et 

commercialisation 

de lôigname est 

recommandé 

5- Culture et 

commercialisation 

du mirliton à 

Baptiste 

¶ Terre de Baptiste 

convient à la culture 

du mirliton 

¶ Marché de P-a-P 

dépasse les US$13 

millions   

Problèmes de 

transport et de route   

 Recommandations 

de développer la 

culture et la 

commercialisation 

du mirliton 

6-Pisciculture à 

Croix Fer 
¶ Marché local et RD 

intéressant 

¶ Production 

existante et 

intensive dans le lac 

¶ Facilite de 

conservation  

¶ Recherche de 

contrat avec 

PNCS pour les 

Hausse des coûts de 

soya et farine de 

poisson importés.  

Développer source 

local de protéines 

Il est recommandé 

de développer la 

production de 

poisson Tilapia 

Rose pour marché 
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de Péligre 

¶ Maïs disponible 

comme matière 

première 

écoles publiques  local et marché 

RD.   

7-Atelier de 

fabrication de 

portes et fenêtres en 

bois à Belladère 

¶ Secteur de la 

construction en 

expansion 

¶ Electricité 

disponible de 

système hydro 

Il nôy a pas de bois 

dôîuvre local en 

quantité 

Une demande de bois 

peut intensifier le 

déboisement 

Import de bois en 

développement 

dôatelier avec 

équipements 

appropriés.  Etude 

à faire 

8- Atelier de fers 

forgés à Belladère 
¶ Secteur de la 

construction en 

expansion  

¶ Electricité 

disponible de 

système hydro  

Manque de fonds de 

roulement pour 

achat de matière 

première en fer 

Manque de savoir 

faire technique 

Etude à faire 

9- Pompe à eau 

pour irrigation à 

Riaribes 

Paissible utilisation de 

lô®lectricit®  
¶ Coût élevé de 

carburants 

¶ Coût élevé pour 

acheminer 

courant par fil 

(système de 

distribution)   

Demande accrue 

dô®lectricit® par la 

population (de 

système hydro) 

¶ Expertise 

existant en RD 

est recherchée  

¶ Taux 

dôutilisation de 

lô®lectricit® ¨ 

évaluer  
10-Système de 

crédit dans toute la 

commune 

Existence dôinstitutions 

diverses fournissant 

service de crédit 

¶ Taux dôint®r°t 
élevé 

¶ Volume de crédit 

limité 

¶ Prêt à court terme    

Risque élevé dans 

lôoctroi de cr®dit en 

général, pour 

lôagriculture en 

particulier   

¶ Impérieuse 

nécessité de 

monter un 

système de 

crédit avec 

meilleures 

conditions  

¶ Montage à faire 

avec les 

institutions 

présentes  
11- Centre de 

machinerie agricole 
¶ Demande 

importante dans les 

plateaux et faible 

pente pour labours 

¶ Réduit coûts de 

production  

Probl¯me dôentretien 

des animaux de trait 

dans le cas de la 

culture attelée 

Peu de services 

dôentretien des 

équipements 

Financement en 

quantit® dôattelages 

par institutions de 

crédit 

12- Intensification 

du riz à Croix Fer 

Technologie existante Superficie plantée 

faible 

Compétition brisure 

du riz (cabesit) en RD 

A discuter avec les 

riziculteurs 

13- Centre de 

semences (haricot, 

maïs, riz, etc.) à 

Croix Fer 

¶ Terre irriguée 

¶ Longue expérience 

dans le domaine 

Marché 

institutionnel FAO, 

CARE, etc. à capter.  

Beaucoup de 

compétiteurs 

Mauvais séchage et 

mauvaise condition de 

séchage.  Perte dans le 

temps du a la baisse 

du taux de 

germination 

A étudier avec les 

producteurs 
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14- Exploitation de 

mine de sable à 

Totoy 

¶ Carrière importante 

de sable à Totoy 

¶ Sable de qualité 

¶ Carrière éloignée 

de Belladère (12 

km)   

¶ Route à aménager 

(CNE) 

Exploitation 

anarchique de la 

carrière peut nuire à 

lôenvironnement 

Plan de gestion de 

la carrière à faire   

15-Culture et 

commercialisation 

de grenadine à 

Baptiste 

¶ Les fruits de la 

grenadine servant 

pour le traitement 

de lôhypertension  

Culture extensive  Etude à 

approfondir 

16-Production 

dôavocat Hass pour 

export 

La zone a beaucoup de 

plants adultes dôavocat 

pouvant être sur 

greffés avec variété 

Hass 

¶ Technique de 

surgreffage non 

maîtrisée 

¶ Coût des 

investissements 

non disponibles   

 Etude technique à 

faire.   

Accord à signer 

avec 

acheteurs/exportate

urs de RD  

17-Culture de 

légumes sous serres  
¶ Cours dôeau en 

montagne 

¶ Température 

adéquate  

La construction 

de serres coûte 

chère (plus de 

US$20 par m²)  

Vents violents 

peuvent détruire les 

serres  

Etude à faire  

18- Nouveau 

village à Belladère 

Croissance de 11% de 

la population urbaine 

détermine un 

besoin/marché pour 

logement 

La compétition des 

bidonvilles 

Laisser-aller de lô®tat Promouvoir un 

nouveau village 

décent avec un 

plan 

dôam®nagement.  

Etude à faire  

19-Usine de 

conditionnement de 

fruits (avocat, 

citrus) 

Fruits excédentaires en 

saison (avocat) 

Technologie non 

maitrisée 

Marchés pour les 

produits transformés 

non connus 

N®cessit® dô®tudes 

plus approfondies  

20- Irrigation à 

Riaribes 
¶ Eau de rivière 

disponible 

¶ Terrain plat ou de 

faible pente existe  

Ouvrage en béton 

coûte cher 

Ouvrages en béton 

sont ensablés et 

détruits par les crues 

des rivières   

Projet non retenu  

21- Centre de 

stockage de grains 
¶ Prix élevé de grains 

comme maïs durant 

4 mois 

¶ Prix bas en récolte 

¶ Technique de 

stockage mal 

maîtrisé 

¶ Moyen de 

stockage limité 

¶ Manque de fonds 

de roulement   

¶ Attaque dôinsectes  

¶ Envahissement du 

marché par 

produits importés 

(maïs, pois, etc.)  

Difficiles à 

exploiter.  Nôest 

pas retenu 

22-Production 

dôîufs de poules ¨ 

Renthe Mathe  

¶ Importation dôîufs 
de 30 millions par 

mois de RD 

¶ Faiblesse ou 

inexistence 

dôinfrastructure 

de production 

¶ Marge brute 

faible 

¶ Dépendance de 

lô®tranger pour 

matière première 

Maladie de la grippe 

aviaire 

A cause de risque 

élevé et de marge 

brute faible, la 

production dôîufs 

nôest pas 

recommandée  
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23-Magasin 

communautaire 

Nécessité 

dôapprovisionner en 

produits de première 

n®cessit® dôune 

population dense de 

246hab/km² 

¶ Pas de fonds de 

roulement 

¶ Faiblesse 

institutionnelle 

des Organisations 

communautaires 

de base 

 Nôest pas 

recommandé  

24-Elevage de 

bovin à Roy Sec 
¶ Existence de laiterie 

lait à Gogo à 

Belladère 

¶ Existence dôune 
quantité moyenne 

de bovins 

¶ Problème de vols 

répétés de bovins 

à la frontière 

¶ Nécessité de 

nouveaux 

pâturages  

¶ Nécessité de 

soins vétérinaires  

Vols et maladies Le projet bovins 

nôest pas retenu 

25-Moulin de maïs ¶ Prix maïs bas à la 

récolte 

¶ Demande de maïs 

moulu important 

 Compétition de maïs 

moulu importé 

périodiquement  

Nôest pas retenu 

26-Cultures de 

pomme de terre à 

Baptiste  

¶ Marché local 

important 

¶ Prix intéressant 

pour un produit qui 

peut se conserver 

¶ Pas de semences  

¶ Prix élevé des 

semences 

¶ Utilise beaucoup 

de produits 

chimiques 

toxiques 

¶ Facilite lô®rosion 
des terres de 

pente comme 

culture sarclée  

Attaques de maladies Nôest pas 

recommandé  

 

 

 

 

27-Culture et 

commercialisation 

de grenadia à 

Baptiste  

 ¶ Production 

actuelle faible et 

non systématisée  

 Etude à 

approfondir  

28-Culture et 

commercialisation 

de banane 

Volume produit 

important et prix 

unitaire bas 

¶ Maladie 

SIGATOKA  

¶ Difficulté de 

transport à cause 

de mauvaise 

route   

Infestation de 

maladies 

Nôest pas retenu 

29-Culture et 

commercialisation 

de chou  

¶ Rentabilité de la 

culture  

¶ Marché de Port-au-

Prince important 

¶ Nécessité 

dôutilisation de 

pesticides 

toxiques 

¶ Transport 

difficile   

 Nôest pas retenu 
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2.3 Eléments dôinformations sur les projets identifi®s     

2.3.1 Usines de fabrication de blocs vibres. 

La demande de blocs est importante. De lôordre de 1,000,000 par an ¨ lôheure actuelle.  

Elle est satisfaite par des blocs venant de Port-au-Prince et ceux produits par lôunique atelier 

Leboux de Belladère.  Des petites moules artisanales fabriquent des blocs de mauvaise qualité 

¨ pieds dôîuvres.  Ce projet est retenu pour court terme et est lôobjet dôun profil de projet. 

2.3.2 Canne-à-sucre et transformation en clairin 

 En d®pit des restrictions li®es ¨ lôexportation de clairin en R®publique Dominicaine, ce 

produit est lôobjet dôun volume important dôexportation ®valu® ¨ presque US$10,000,000 au 

rythme o½ aujourdôhui une trentaine de commer­ants sont en train de vendre ce produit avec 

30 futs de 55 gallons chaque deux semaines au moins. La demande en clairin dans la seule 

commune de Belladère d®passe les 125,000 gallons ¨ raison dôune moyenne de 1.5 gallons de 

clairin par tête par an (consommation per capita nationale). Les calculs effectués pour un 

atelier de moyenne transformation de canne de 3000 TM de capacité par an donnent lieu à des 

taux de profit de 33.2% malgr® le fait quôon a utilis® le prix par TM de canne ®lev® de 

$US25/TM ¨ comparer aux prix de la tonne m®trique de canne pratiqu® par lôusine sucri¯re de 

Darbonne qui était en 2008 de 300Gdes/TM soit de moins de US$8. Ce projet est retenu non 

seulement pour des résultats financiers mais aussi pour le rôle que la Canne-à-sucre peut 

jouer dans la protection des bassins versants. Ce projet peut être installé aussi bien à Roche 

Grande ̈  Riaribes, quô¨ Renthe Marthe ou ¨ Roy Sec. 

2.3.3   Production et commercialisation du café de qualité 

 Le travail entrepris par ICEF m®rite dô°tre appuy® particuli¯rement, il faut permette 

aux coopératives de disposer de fonds de roulement suffisant durant les campagnes de 

collecte. On consolide les informations disponibles pour mobiliser US$300 à 400,000 à 

octroyer ¨ lôunion des COOP ¨ titre de pr°t mais ¨ des taux int®r°t ne d®passant 14% en $US. 

2.3.4   Culture et commercialisation de lôigname 

 La culture de lôigname est retenue pour °tre lôobjet de promotion parce quôil y a des 

vari®t®s dôigname qui se conservent pendant longtemps (Guinen, Martinique), et g®n¯rent des 
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revenus ®lev®s.  Le projet dôigname ®labor® devrait permette de d®gager des taux de profit de 

46% ainsi que des valeurs ajout®es ®lev®es. Il est propos® lôigname Martinique pour 

exportation apr¯s quôon aura sign® des contrats (futurs) avec des acheteurs de Porto- Rico où 

lôigname Martinique connait des prix ®lev®s de US$4.40/kg au d®tail. 

2.3.5   Intensification et commercialisation du mirliton 

 Un projet a ®t® con­u pour exploiter les ®normes possibilit®s quôoffre la culture du 

mirliton pour le marché local. 

2.3.6   La pisciculture 

 Les ®valuations financi¯res effectu®es pour lôutilisation du maµs (exc®dentaire dans la 

zone durant pr¯s de 6 mois) ¨ partir de lô®levage de pondeuse ont conduit ¨ rechercher 

dôautres types dô®levage pouvant mieux mettre en valeur ce maµs auquel il faut apporter de la 

valeur ajoutée. 

 Un projet a été conçu à partir de travaux réalisés au Mexique dans de bassins 

circulaires en béton.  Le marché national et international pour ce produit est porteur.   

2.3.7 Ateliers de fabrications de portes, fenêtres et autres ouvrages en bois 

Avec lôexistence du syst¯me hydro®lectrique, il y a une opportunit® pour développer 

des ateliers de fabrication de portes/fenêtres en bois. Des ateliers existants à Port-au-Prince 

disent avoir des commandes pour 3 ans. Lô®tat Haµtien a entrepris de r®parer dôanciennes 

maisons à Belladère qui ont besoin de portes et fenêtres. Ce qui pourrait fournir du travail à 

plusieurs artisans. Un réseau de petits ateliers pourraient naître avec une centrale en 

approvisionnement en bois et dô®quipements (en commun) pour travailler les bois. Les bois 

importés pourraient être reçus hors taxe et être acheminés dans la commune. Un inventaire 

exhaustif des ébénistes existants serait réalisé pour toute la commune. Il est évident que tout 

d®veloppement de la ville et les villages suscitera de lôemploi pour des artisans de bois.  

Projet à étudier.  Devrait °tre lôobjet dôun dossier de faisabilit®. 

2.3.8 Atelier de fabrication de fer forge. 

Comme pour les artisans du bois, lô®lectricit® existante pourra faciliter la mise en 

place dôatelier de fer forg®.  Etude de faisabilit® ¨ r®aliser. 
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2.3.9 Pompe à eau pour irrigation  

Sans devoir faire des études coûteuses, ni de devoir craindre les inondations qui 

peuvent d®truire des ouvrages dôirrigation, il est possible dôintroduire des pompes dôeaux de 

diff®rentes dimensions pouvant sôadapter aux d®bits de rivi¯re concernes (Roche Plate, 

Renthe Mathe, Gouasse, etc.) et aux dimensions des terrains plats ou de pente faible. La visite 

de professionnels de la République Dominicaine en irrigation spécialisée en prise sur berge 

par pompage peut en une semaine permettre de déboucher sur des choix dô®quipement mais 

surtout de cultures capables de récupérer les investissements en 1 an. 

2.3.10  Système de crédit. 

Il existe à Belladère des institutions  de crédit qui desservent la population dans des 

diff®rentes sections communales, il sôagit de FONKOZE, CAFEM, CARITAS et la caisse 

populaire de COOPDES. Sans parler des usuriers. Toutefois, les taux dôint®r°t pratiqu®s sont 

de 2.5 ¨ 4% par mois. Taux quôon peut qualifier de prohibitif pour des activités économiques 

agricoles. De plus, côest chez les usuriers qui pratiquent 20% de taux dôint®r°t par mois quôon 

peut trouver des volumes de crédit important. FONKOZE, CAFEM, CARITAS et COOPDES 

devraient se mettre ensemble pour chercher à capter des ressources financières importantes, 

longues (côest-à-dire sur le long terme) et bon marché  pour pouvoir offrir du financement sur 

le long terme (3 ¨ 10 ans) pouvant faciliter lôimplantation dôentreprises viables dans des 

filières rentables. Des travaux de recherche de financement sont à faire. 

2.3.11   Centre de machinerie agricole 

Lôutilisation de la charrue ¨  traction permet aux agriculteurs, de diff®rentes zones, de 

r®duire les co¾ts de production et dôavoir leur sol pr°t ¨ temps sans devoir utiliser des intrants 

importés comme le diesel. Cela a permis de produire le maïs à des prix très compétitif par 

rapport aux prix du maïs en République Dominicaine ou ceux du marché international 

(US$150 à 200 par tonne) et seulement un prix de revient de 97 $US/TM en Haïti et des prix 

minima de US$140 en septembre/octobre/novembre/décembre. Il convient aussi de 

d®velopper et intensifier le programme dôintroduction de charrue ainsi que de mettre en place 

les facilités de réparation de ces équipements; le système de crédit que sollicitent les 

agriculteurs devrait avoir les charrues/animaux de traite comme projet à financer.   
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2.3.12 Intensification du Riz à Croix Fer 

 Il nôy a pas de doute que la culture du riz peut connaitre un niveau appr®ciable 

dôintensification passant de 2 TM par hectare ¨ 5-6 TM par récolte grâce à la mise en place du 

SRI ou Système de Riziculture Intensive dont les bases sont les points suivants : 

¶ Repiquage de plantules jeunes de moins de 15 jours la pépinière en plein champs. 

¶ Densité faible de plantation de 25cmx25cm avec un plant par poquet 

¶ Irrigation sans inondation en éliminant les pratiques de submersion des plantules qui 

les empêchent de respirer et de haller.  

 Avec le SRI, même sans engrais chimique on est assuré de doubler les rendements par 

rapport aux pratiqués traditionnelles : repiquage des plantules vieilles de 30 à 40 jours, 

densité élevé de plantation 10cmx10cm avec 4-5 plants par poquet et submersion de la 

parcelle. Faire lôextension des pratiques demande un travail systématique. Toutefois la 

superficie plantée en riz apparaît dérisoire par rapport ¨ la machine quôil faut mettre en 

marche au niveau vulgarisation.  Il y a aussi la compétition des brisures de riz (cabecit) 

importées de la République Dominicaine.   

2.3.13   Centre semencier (haricot, maïs) 

 Croix Fer a une pratique de plusieurs années de multiplication de semences pour la 

FAO, la CARE et autres institutions reconnues pour leur programme de distribution de 

semence am®lior®e (haricot Tamazulapa, Aroyo loro, maµs Hugo etc).  Ce quôil faut ¨ Croix 

Fer aujourdôhui côest une syst®matisation de ces actions et un investissement dans un 

b©timent et des ®quipements pour conditionnement des semences.  Il sôagira de solliciter une 

demande de financement aupr¯s dôune institution de type BID pour lôobtention de ressources 

monétaires capables de : 

¶ Soutenir la production de haricot de mais et de riz sélectionnés sur 500 hectares soit 

US$250,000 de revolving fund 

¶ Monter une unité de conditionnement de semence, séchage, triage, traitement pour 

moins de US$100,000 

¶ Affecter dans la localité un spécialiste et 2 adjoints techniques pour accompagner le 

groupe de planteurs concernés dans les pratiques depuis la pépinière la plantation 

jusqu'¨ r®colte et le conditionnement (co¾t approximatif US$50,000 pour lôann®e). 
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 Il est conseillé de faire de cette entité de production de semences, une société 

anonyme pour bien marquer quôil sôagit dôentreprise priv®e qui aura re­u un emprunt ¨ 

rembourser. En ce sens, il est recommandé de rallier Mme Gontran Rimpel de Croix Fer 

comme leader de cette société anonyme. Mme Rimpel produit des semences déjà sur plus de 

10 hectares. 

2.3.14   Exploitation de mine de sable à Totoy 

 Le projet devrait être le fait de la mairie de Belladère et de membres du secteur privé 

pour sôassurer que cette carri¯re soit exploit®e sans nuire ¨ lôenvironnement, sans gêner le 

passage des camions sur la route Belladère/Baptiste. 

2.3.15  Culture et commercialisation de la grenadine 

 La valeur thérapeutique de la grenadine pour son pouvoir à soulager les gens souffrant 

dôhypertension oblige ¨ lui accorder une attention particulière. Notamment concernant sa 

mise en march® et les facilit®s de conservation quôelle requiert. Des travaux de 

préinvestissement pour des systèmes de frais de transport éventuel dans des containers 

réfrigérés et la vente Port-au-Prince ou dans des grandes villes de la République Dominicaine 

sont à réaliser. 

2.3.16  La promotion de lôavocat Hass 

  Lôavocat Hass peut °tre d®velopp® par surgreffage dôune partie des avocatiers 

adultes de Baptiste.  Il faut préparer un plan avec les exploitants agricoles. 

2.3.17   Cultures de légumes sous serres  

 La disponibilit® dôeau en montagne de 1000m conf¯re ¨ Baptiste la possibilit® 

dôintensifier la culture des l®gumes sous serres et dôobtenir des rendements 5 ¨ 10 fois 

supérieurs aux rendements enregistrés en plein air. Une étude spécifique est à faire pour les 

sites les plus appropriés notamment concernant les sols et les risques liés aux vents violents. 

2.3.18  Développement de nouveau village à Belladère 

En lieu et place des cités/bidonvilles qui naissent comme des champignons à 

Belladère (Cite Tache, Cité Tôle), il est proposé que soient conçus et réalisés des villages 

selon de nouveaux d®veloppements avec des maisons modernes, un syst¯me dôeau potable, 
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des services r®guliers dô®lectricit®, des routes, des drains et ®gouts et des centres de 

traitements dôeaux us®es.  Côest l¨ un travail ¨ effectuer ¨ terme apr¯s quôun projet aura ®t® 

conçu et chiffré.  Etude à faire rapidement vu la croissance accélérée de la population urbaine. 

2.3.19   Production et transformation de fruit. 

Dans la section communale de Riariabes, les exc®dents dôavocat, de citrus et de 

mangues portent les agriculteurs à proposer des projets de transformations de fruits, mais le 

niveau dôinformations rapidement disponibles ne permet pas de dire si lôextraction dôhuile 

dôavocat pour cosmétiques ou autres utilisations peuvent garantir aux producteurs des revenus 

plus incitatifs que la vente de ces fruits en frais. Il en est de même des citrus (oranges et 

chad¯ques) disponibles en exc¯s certaines p®riodes de lôann®e ou de la mangue. La possibilité 

de développer dans la commune de Belladère la noix de cajou nécessitera la mise en place de 

pépinières villageoises. 

 

2.3.20  Irrigation à Riaribes  

Le ou les syst¯mes dôirrigation avec barrage et canal par gravit® doit faire lôobjet 

dô®tude de faisabilit®. Cependant, compte tenu des probl¯mes dô®rosion et 

dôensablement/destruction des ouvrages dôirrigation rencontr®s, il est propos® de pr®f®rence 

dôopter pour de lôirrigation par pompage.  Projet en attente. 

2.3.21  Centre de stockage de grains 

Cette demande de la part des gens de la zone est justifiée par le fait que les prix de 

différents produits passent de 1 en saison de récolte jusqu'à 8 en saison de rareté.  Pouvoir 

stocker et attendre les cours élevés peut être une opportunité. Cependant, la plupart des 

projets dôassociation de stockage de grains au niveau du pays nôont jamais tenu la route. A 

cause de manque de savoir faire dans le conditionnement des grains pour lutter contre les 

attaques dôinsectes et autres pr®dateurs. A cause de mauvaise gestion financière. A cause de 

manque de fond de roulement pour payer les produits stockés aux fournisseurs. Il apparaît 

plus int®ressant dôenvisager des usines dôaliment pour b®tail dont la demande est  importante 

des deux cot®s de la fronti¯re ou encore dô®tudier la possibilit® dôint®gration du maµs produit 
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dans la production de pondeuses pour îufs ou de production de tilapia ¨ la recherche de 

valeur ajoutée additionnelle. 

2.3.22   Production dôîufs de poules. 

Les grandes quantités de maïs à prix bas et compétitif par rapport au maïs sur le 

march® international justifieraient la multiplication de ferme dô®levage de pondeuse dans les 

localités comme Riaribes, Renthe Mathe où des stocks de maïs sont produits. Le mais 

transform® en îufs serait vendu aux ®coles de PNCS ou sur les marchés publics. Toutefois, 

des calculs effectu®s ¨ partir de donn®es provenant dôun producteur haµtien dôîuf ï Mr Henry 

Châtelain ï montrent que lôactivit® de production dôîuf est un business tr¯s risqu®.  

 

Tableau 12. ï Estimation dôinvestissement pour la production dôîufs 

Elevage de 300,000 pondeuses Elevage batterie Elevage au sol 

Investissement pour 300,000 poules 

construction 

US$3,000,000 US$2,400,000 

Investissement dans la pondeuse 

3,67x300,000 

US$1,100,000 US$1,100,000 

Quantit® dôaliment par an pour 

300,000 pondeuses 

9,818,200 kg 9,818,200 kg 

Quantité de mais par an pour 

300,000 pondeuses 

6,872,727 kg 6,871,727 kg 

Quantité de soya 2,945,454 kg 2,945,454 kg 

Valeur de mais a 190 $US / TM US$1,305,818  US$1,305,818 

Nombre dôunit®s 25 unités ou entreprises de 

12,000 poules 

300 enterprises 1000 

poules 

Nombre dôemplois 75 directs 1200 directs 

Revenus nets générés par entreprise 

par an 

- Produit brut de 12,000 

poules : $1,120/jr 

- Coût de production 972 

- Marge bruite   148 

- Taux de profit  13% 

 

-Produit bruit  de 1000 

poules : $95/jr 

- Coût de production 84 

- Marge bruite 11 

-Taux de profit 11.5%  
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 En reprenant les calculs effectues par Châtelain/Larhedo/2006, il se confirme que la 

production des îufs est un business risqu®. Que ce soit en batterie ou au sol, quôil sôagisse 

dôentreprise de taille moyenne de 12,000 pondeuses ou de taille petite de 1000 pondeuses, les 

r®sultats financiers ne sont pas satisfaisants (moins de 13%). Il nôest pas recommand® de 

promouvoir la production dôîufs ¨ Belladère malgr® la possibilit® dôacheter du maµs ¨ bas 

prix. La cr®ation dôemploi ou la réduction des importations ne peuvent justifier la promotion 

de telles entreprises puisquôelles ne tiendront pas la route ¨ cause de profit tr¯s bas sans 

compter les risques de maladies de toutes sortes (en particulier la grippe aviaire). 

2.3.23  Magasin communautaire 

 La mise en place de magasin communautaire a été citée presque dans toutes les 

sections communales comme une activit® communautaire capable dôassurer aux diff®rentes 

localités un meilleur approvisionnement en produits de première nécessité. Il apparaît 

important, dans un contexte de coût de la vie élevé, de prix élevés des certains produits et de 

récession économique de faire une étude de faisabilit® dôune telle activité. Quels produits 

devraient °tre concern®s? Quelle serait lôentit® de gestion? Quel r¹le pour la multitude de 

commer­antes?  Quel r¹le pour lôEtat? Quelle durabilit® pour une telle op®ration? Comment 

éviter la corruption constatée souvent dans ce genre dôactivit®?  Quelle place pour les produits 

locaux versus les produits importés? Quels prix? Quels volumes à manipuler dans une 

commune comme Belladère?  Beaucoup de questions et peu dô®vidence. 

2.3.24   Lô®levage bovin de boucherie et laitier 

 Il est reconnu que lô®levage bovin a une place importante dans le syst¯me de 

production des différentes localités.  Utilisés dans la culture (attelée), les bovins contribuent à 

réduire les coûts de production dans les dépenses de préparation de sol. Exploitant des terres 

en pâturage, ces bovins quand ils ne sont pas en surcharge, constituent un des meilleurs 

modes dôexploitation des terres de pente parce que contribuant ¨ la protection des terres 

contre lô®rosion. Quôil sôagisse de bovin laitier ou de bovin de boucherie, il existe des 

opportunités de marché pour la vente de viande et de lait. Toutefois promouvoir les pâturages 

et lô®levage bovin sur une ®chelle importante demande de focaliser les activit®s dans les 

localités déterminées. Il est possible de le faire à Roy Sec. Cela demande des travaux de 

préinvestissement relativement, importants concernant les bénéficiaires qui doivent avoir des 
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terres concentrées dans le site déterminé. Ce site doit °tre lôobjet dô®tude de sol et de fertilit®.  

Il faut avoir un approvisionnement régulier en eau. Il faut des services permanents de soin 

vétérinaire. Il faut une mise en marché des produits. Des études de marché sur la viande de 

bovin organique en République Dominicaine (dans les hôtels), aux USA, à Porto-Rico ou en 

UK devraient montrer le meilleur circuit à utiliser pour la viande de première qualité tel que 

lôavait fait le HAMPCO durant les ann®es 1960 ¨ 1980.  

2.3.25  Moulin de mais 

 Il apparaît que lôinvestissement dans les moulins de maµs selon la formule 

traditionnelle de fonctionnement ᾴ¨ fa­onᾴ o½ le producteur vient passer son maµs pour payer 

des frais dôutilisation, nôest pas générateur de richesse. Il parait mieux dôint®grer dans le 

projet de pisciculture le moulin ¨ maµs aussi quôun m®langeur concentr® de nourriture (avec 

appareil pour peller).  

2.3.26  Culture de pommes de terre 

 Cette culture nôest pas retenue ¨ cause de lôobligation quôelle fait dôutiliser de fa­on 

intensive des pesticides qui peuvent être nuisibles à la santé de la population. 

2.3.27  Culture et commercialisation de grenadia 

La possibilité de développement de la grenadia particulièrement à Baptiste nécessite des 

travaux dô®tudes plus approfondies. 

2.3.28   Culture et commercialisation de banane 

 Les mauvaises routes et lôinfestation de Sigatoka dans la zone tr¯s humide  de Baptiste 

emp°chent aujourdôhui dôenvisager une promotion de banane pour le march® local. 

2.3.29   Culture et commercialisation du chou 

 Bien que le chou ait montr® quôil est une culture rentable, les probl¯mes de transport 

limitent lôexpansion de cette culture maraîchère.  Il est indiqué de rappeler que des produits 

chimiques  sont utilisés pour cette culture en terme de toxicité et de pollution.   
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2.4   Priorisation des projets  

Le tableau 13.- Suivant donne une synthèse des filières analysées. 

Priorité 1 

Projets à réaliser 

Priorité 2 

Projets à documenter 

plus 

Priorité 3 

Projets à vérifier la 

rentabilité  

Priorité 4 

Projets non retenus 

-Usine de fabrication de 

blocs vibres 

-Atelier de transformation 

de canne à sucre 

-Culture et 

commercialisation de café 

de qualité 

-Culture et 

commercialisation de 

lôigname 

-Culture et 

commercialisation de 

mirliton 

-projet de production de 

poisson Tilapia 

-Atelier de fabrication 

de portes et de fenêtres  

-Atelier de fer forgé 

-Pompes à eau pour 

irrigation 

-Système de crédit dans 

la commune 

- Centre de machinerie 

agricole 

-Intensification de riz a 

Croix Fer 

- Centre de semence a 

Croix fer 

-Exploitation rationnelle 

de mine de sable  à 

Totoy 

-Culture et 

commercialisation de 

grenadine 

-Développement 

dôavocat vari®t® Hass 

-Culture de légumes 

sous serres 

-Nouveau villages à 

Belladère 

- Production et 

transformation de fruits 

-Irrigation à Riaribes 

-Centre de stockage de 

grains 

-Production dôîufs de 

poules 

-Magasin communautaire 

-Lô®levage bovin de 

boucherie et laitier 

-Moulin de mais 

-Culture de pommes de 

terre 

-Culture et 

commercialisation de 

grenadia 

-Culture et 

commercialisation de 

banane 

-Culture et 

commercialisation du chou 

 

 

 Il convient dôattirer lôattention sur certains projets qui peuvent contribuer ¨ améliorer 

les relations entre les deux peuples sur la fronti¯re ®tant entendu quôil sôagit de projets que 

Haµtien et Dominicain ont lôhabitude de mener ensemble. Un premier exemple côest lôavocat 

qui peut °tre un projet de grande envergure sôil est lôobjet dôune bonne ®tude pour la 

conversion dôavocat Antillais en avocat HASS par sur greffage. Un autre exemple de projet 

qui pourrait °tre men® des deux cot®s de la fronti¯re pour °tre lôobjet dôexportation ¨ Porto-

Rico est celui de lôIgname Martinique. Il existe aujourdôhui un projet de Parc Agrp Industriel 

de serre que des entrepreneurs Dominicains et Haïtiens veulent réaliser ensemble pour 

produire et exporter des légumes sur le marche des USA ; si ce projet prenait corps avec le 

savoir faire dominicain, la main dôîuvre haïtienne et lôhabileté du petit producteur haïtien 

dans le jardinage, ce projet de Parc de serres pour légume ¨ lôexport, établi à Baptiste,  peut se 
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révéler un succès économique mais aussi  un modèle de partenariat entre entreprises et 

populations des deux pays. 

3 LES PROJETS RETENUS (ETUDE DE PREFACTIBILITE)  
-Profil de projet dôateliers de fabrication de blocs 

-Projet de production de clairin à partir de la canne-à-sucre 

-Projet de production dôigname Martinique à Baptiste dans la commune de Belladère 

-Projet de production de Tilapia à partir du maïs produit dans la commune de 

Belladère 

3.1   LE PROJET DE FABRICATION DE BLOCS VIBRES  

Résumé  

  La ville de Belladère a aujourdôhui 16,467 habitants.  La population croit ¨ un taux de 

11% par an et avec elle les besoins en logement. On estime quôavec la tendance ¨ 

lôurbanisation constat®e, Belladère aura en 2020, 60,000 habitants. Cela nécessitera une 

augmentation significative de lôhabitat et la projection est de 1000 unit®s de logement par an 

pendant 10 ans.  Les matériaux de construction comme les blocs seront lôun des produits les 

plus sollicités.  Investir dans la fabrication de blocs de qualité, de blocs vibrés en particulier 

est un domaine digne dô°tre retenu dans lôimm®diat. Les calculs effectu®s permettent de 

recommander lôinstallation de petits ateliers de 250,000 blocs vibrés par an qui devraient 

permettre de dégager des profits annuels de US $27,000.00 chacun soit avec des taux de 

profit de 24.5% ¨ partir dôinvestissements de US$31,000.00 par unit®.  

3.1.1  Profil de projet dôateliers de fabrication de blocs vibrés 

3.1.1.1 Le promoteur    

Le projet dôatelier de fabrication de blocs est le fait dôun groupe priv® qui souhaite 

fabriquer à Belladère même des blocs de qualité au prix le plus bas possible pour contribuer à 

la promotion de la construction, secteur qui connaît un essor extraordinaire dans la  ville de 

Belladère ainsi que dans lôensemble de la commune. 
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3.1.1.2 Les objectifs  

Lôobjectif g®n®ral est dôapprovisionner Belladère en blocs vibrés au lieu de les acheter 

à Port-au-Prince 

3.1.1.2.1  Les objectifs spécifiques 

Les objectifs spécifiques sont :   

¶ De produire 1, 000,000 de blocs dans le court terme  

¶ Dôexploiter rationnellement la carri¯re de sable de Totoy  

3.1.1.3 Le marché  

La population de la ville de Belladère est de 83,327 habitants. Cette population a 

connu une croissance importante passant de 36,954 habitants en 1982 à 67,526 en 2003 et  

83,327 habitants en 2009.  La population urbaine en 1982 était de 2,985, en 2003 il était de 

9,920 soit un taux de croissance la ville de 11% par an et une population totale de 16,467 

habitants en 2009.  Cette croissance de la population urbaine de 11% par an a donné lieu à 

une augmentation de la quantité de logements telle que des estimations conservatrices 

consid¯rent quôil y a en 2009 au moins 250 nouvelles maisons en construction. Ces 250 

maisons sont le fait pour une bonne partie  (25 ¨ 30%) dôinvestissements en habitat engag®s 

par des membres de la diaspora vivant aux USA.  Cette diaspora consid¯re aujourdôhui que la 

situation économique en Amérique est devenue très précaire au point de vouloir retourner 

chez eux pour se mettre à leur propre compte et mener des activités qui sont jugées rentables. 

Les 250 maisons en construction utilisent des quantités moyennes de 4,000 blocs, soit  

un total de 1,000,000 blocs par an pour 18 millions de gourdes ou 450,000 dollars us. Il faut 

faire remarquer que la demande de logement d®passe lôoffre au point que les prix de 

lôaffermage de maison connaissent une tendance  marqu®e ¨ la hausse pesant beaucoup sur les 

budgets des familles, notamment celles des familles rurales qui amènent les enfants habiter 

Belladère pour aller ¨ lô®cole, Les prix de ces loyers qui ®taient de 2500 gourdes  par an en 

1982 ou US$500 pour une maison de 3 chambres mesurant 39m² environ, sont aujourdôhui au 

niveau de 40,000 gourdes par an ou US$1000  

Noter que le ciment qui est utilisé à Belladère vient de RD (ciment Cibao) et est vendu 

en gros  ¨ 270 gdes ou US$6.75 et en d®tail ¨ 310 gourdes (US$7.75). De plus ¨ lôheure 

actuelle, une quantité importante de ciment venant de la République Dominicaine passe par 
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Belladère pour aboutir à Port-au-Prince. Belladère alimente aussi tout le Plateau Central en 

ciment. 

Figure 2 - Projection pour 2020  de la population urbaine à Belladère 

Opportunit® de d®veloppement un plan dôaménagement et de nouveaux villages bien 

conçus. 

 

 

N.B : Au rythme que croit Belladère, avec la migration des enfants à scolariser les transferts 

de population dus aux activités commerciales et au retour dôune partie de la diaspora, il faut 

prévoir pour 2020 une ville de 60,000 habitants ou 12,000 familles ou maisons par rapport à 

2000 maisons en 2009.Un potentiel de 1000 maisons par an en moyenne  pour bien implanter 

ces 10,000 maisons additionnelles nécessaires à raison de 1,000 en moyenne par année 

jusquôen 2020.  Il faut faire un nouveau plan pour Belladère pour intégrer ces nouvelles 

maisons. 

 Il existe à Belladère un seul atelier de blocs (Famille Leboux) qui est aussi un 

importateur de ciment qui sait importer  800 sacs de ciment et pouvoir tout vendre en une 

semaine.  Cet atelier sôalimente en sable ¨ Totoy (12km de Belladère) proche du quartier de 

Baptiste où il y a une carrière de sable calcaire (blanc) de qualité. 

Selon les gens côest ce sable qui convient pour la fabrication de bloc.  Il y a aussi du sable de 

rivi¯re qui convient mieux dans la construction (lôenduissage, b®ton) Lôatelier existant 

dispose de 2 camions de (6 mètres  cube pour le transport du sable des carrières de Totoy à la 

fabrique.  Il  faut rappeler que le prix du gasoil qui  provient de RD est de 150 gourdes par 

gallon à Belladère. 
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3.1.1.4 Dimensionnement de lôatelier  et aspect technique  

Pour mieux adapter lôentreprise ¨ la situation qui pr®vaut ¨ Belladère, il est proposé 2 

scénarios, un scénario avec tous les équipements neufs et une capacité installée de 1,200,000 

blocs en un an (jour de 8 heures) et un scénario avec une capacité 250,000 blocs et des 

®quipements de qualit® mais dôoccasion. 

Lôatelier qui sera install®  pourra augmenter le nombre de tour ¨ 2 en travaillant 16 

heures par jour pour satisfaire des commandes pour le marché qui est en pleine expansion. Le 

bloc produit sera de qualité (vibré avec un dosage de 50 sacs de ciment pour 6m
3 
de sable qui 

donnent 1000 blocs). 

3.1.1.4.1  Equipements nécessaires 

Les équipements nécessaires sont les suivants :  

Tableau 14.-   Equipement, construction (FDR) en US$ 

Equipements et construction  Scénario 1 :1  millions 

blocs/an 

Scénario 2 : 250,000 

blocs / an 

Génératrices de secours 10,000 5,000 

Concasseuse 25,000 10,000 

2 malaxeurs  3,000 1,500 

Moule de bloc vibré 7,000 2,500 

Plateau de séchage 1,000 100 

Aire dôentreposage et de s®chage 

entrepôt 

24,000 6,000 

Camion de transport (2) bascule  40,000 0 

Fonds de roulement 12,500 3,000 

Total 122,500 32,100 

 

Le fonds de roulement nécessaire est de 500,000 gdes ou US$12,500 correspondant à 2 mois 

de fonctionnement pour le scénario 1.  Pour le scénario 2 le fonds de roulement nécessaire est 

de 120,000 gdes ou 3,000 dollars $ US  

3.1.1.4.2  Les amortissements  

La valeur des amortissements est de US$16,033.00 pour le scénario 1, et 3,333 $ us pour le 

scénario 2. 
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Tableau 15.- Amortissements 

Equipements et 

construction  

Durée de vie Amortissements 

scénario 1 

amortissements 

scénario 2 

Génératrices de secours 5 ans 2,000 1,000 

Concasseuse 10 2,500 1,000 

2 malaxeurs  5 600 1,000 

Moule de bloc vibré 5 1,400 200 

Plateau de séchage 3 333 100 

Aile sôentreposage et de 

séchage entrepôt 

20 1,200 33 

Camion de transport (2) 

bascule de 3m 

5 8,000 0 

Fonds de roulement  _ _ 

Total  16033 3,333 

3.1.1.4.3  Les coûts variables selon les scénarios 

 Les coûts variables pour la production de 1000 blocs peuvent être ainsi calculés  

 

Tableau 16.- Coûts variables 

 Scénario 1atelier moyen Scenario2 petit atelier 

Ciment 20 sacs X 8 $ us  160,00 160,00 

Sable à concasser 1 camion de 6 m
3
 62.50 75.00 

Main dôîuvre 15.00 15.00 

Combustible 22 26.00 

Total 259 .5 276.00 

 

3.1.1.4.4  Compte dôexploitation pr®visionnel 

Le tableau suivant donne les comptes dôexploitation pr®visionnels pour la production 

annuelle de 1, 000,000 ou de 250,000 blocs 15 avec les éléments suivants. 

¶ Le prix de vente du bloc 15 est de 18 gourdes ou US$0.45 

¶ Le prix de sac de ciment calculé est de 320 gourdes ou US$8  

¶ Le prix de la main dôîuvre est de 200 gourdes par jour ou US$8  

 

Les données relatives aux deux scénarios appellent les remarques suivantes : 

Tableau 17.- Compte dôexploitation 

 Scénario 1 $ us Scénario 2 $ us 
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Revenus bruts X 0,45 $ us 450,000 112,500 

Coûts variables 259,500 69,000 

Co¾ts dôexploitation 19,500 9,000 

Amortissements 16,033 3,333 

Frais financier (14 % de 100,000 $ 

us) 

14,000 3,500 

Benéficières 140,967 27,667 

Taux de profit 31,32% 24,59% 

 

¶ Le 1
er
 scénario nécessite des investissements de US$122,500 $ us et le 2

e
 scénario 

US$32,100 

¶ Les deux cas de figure ont un rendement financier satisfaisant 

¶ Le taux de profit du scénario 1 est plus élevé à 31,32% 

¶ Les coûts dôexploitation sont plus faibles dans le cas du scénario 2 qui peut être 

considère comme une entreprise familiale. 

Malgr® le fait que le taux de profit au niveau de lôatelier de 250,000 blocs par an est 

plus bas ,il est proposé de mettre en place 4 unités (entreprises familiales) de 250,000 blocs 

pour des investissements de 29,000$ us par unité : côest une fa­on dô®viter de monter de 

grosses unités qui travaillent à un faible pourcentage de leur capacité dans le cas où la 

compétition (atelier existant ou  fournisseurs de.(Port-au-Prince) casserait les prix à des 

niveaux bas ( par exemple 14 gdes pour blocs  15).  
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     PROJET DE PRODUCTION DE CLAIRIN A PARTIR DE LA CANNE -A-SUCRE 

 

Résumé  

Il y a aujourdôhui des transactions importantes qui se font sur la fronti¯re concernant 

le clairin allant jusquô¨ 1.3 millions de gallons par ann®e pour pr¯s de 10 millions de dollars.  

La population de la zone consomme près de 125,000 gallons par an.  Un groupe privé 

souhaite exploiter ces opportunités en investissant US$321,000 dans une distillerie 

transformant 3,000TM de canne (issues de 100ha) en 45,000 gallons de clairin pour le marché 

local notamment.  Les ®valuations financi¯res montrent quôil sôagit dôune entreprise rentable 

digne dô°tre retenue pour investissement avec un taux de profit de 33.5% 

 

3.1.2 Le promoteur  

Le promoteur est un consortium privé de la section communale de Riaribes, commune 

de Belladère qui veut transformer la canne-à-sucre en alcool dans une zone qui était autrefois 

grande productrice de canne-à-sucre, mais qui était transformée en rapadou.  Ces ateliers ont 

fermé sous la pression (durant les années 1986-2000) de la baisse des prix du sucre au niveau 

international et de lôouverture quasi-totale de lô®conomie haµtienne aux imports (sans droits 

de protection).   

3.1.3  La vision de prot®ger lôenvironnement  

Faire la  promotion de la production de la canne-à-sucre dans des terres de pente de 

Belladère pour protéger les sols tout en assurant des revenus accrus aux planteurs de canne et 

au propri®taire de lôatelier  

3.1.4  Les objectifs  

¶ Transformer en vitesse de croisières sur une base annuelle 3.000 tonnes métriques de 

canne a sucre provenant de 100 hectares de terres plantées en terre de pente de façon 

contiguë 

¶ mettre sur le march® un volume de 45.000 gallons dôalcool par an  

¶ r®aliser un chiffre dôaffaire annuel de plus de US$280,000  
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¶ réaliser un bénéfice annuel de plus de US$94,000  

3.1.5  Le marché 

Le marché national de clairin est estimé à 3 milliards de gourdes ou 75millions de 

dollars par an soit un volume de 15 millions de gallons clairin et une consommation par 

capital de $US7.5 ou de 1.5 gallon par tête  

Ce marché croit à un rythme  de 4% par an.  Ce marché est desservi par des centaines 

de petites distilleries de faible performance et aux coûts de production élevés incluant 

lôutilisation du bois de chauffage.  Ce qui contribue au d®boisement, ¨ lô®rosion et ¨ la baisse 

de la fertilit® des terres de pente.  Le nouveau projet pr®voit dôutiliser la bagasse de canne 

comme combustible dans des chaudières à vapeur performantes.   

Il sôagit dôun march® stable du fait que le clairin 22ϊCartier est partie intégrante de 

tous les travaux des champs en Haµti, travaux qui sont essentiellement manuels, dôune part.  

Dôautre part, toutes  les c®r®monies mortuaires en Haµti sont obligatoirement  accompagnées 

de veille où en une nuit 30-40 gallons de clairin sont achet®s et distribu®s, quôil s agisse de 

vodouisants, de catholiques ou de protestants.  Ce serait un manque de respect pour les gens 

venant compatir avec la famille en deuil que de ne pas offrir en milieu rural de lôalcool de 

bouche en quantit®. Il nôest pas n®cessaire de rappeler la place du clairin dans les c®r®monies 

vaudou.  On nôa pas besoin de parler de la consommation du clairin durant les f°tes 

champêtres, le carnaval etc.  

Il y a aujourdôhui en R®publique Dominicaine une demande soutenue de clairin qui 

peut être estimée à près de 1.3 million de gallons par an représentant 8.6% de la 

consommation nationale ne serait ce que pour les haïtiens qui y vivent.  Le calcul  de 1.3 

milli on de gallons correspond aux données suivantes dans la commune Belladère : selon  des 

enquêtes effectuées durant le passage dans la commune, 30 commerçants approvisionnent la 

frontière chaque 15 jours en 30 fûts de 55 gallons de clairin soit 30com X  30fûts X 55 

gallons X 26 semaines = 1.287,000 gallons.  Ces 1,287,000 gallons sont vendus en Haïti à 

250 gourdes ou US$8,043,750.  On parle du volume qui transite par Belladère.  Il faut des 

recherches sur les autres points de transaction. Le clairin se révèle donc lôun des produits 

haïtiens les plus vendus en République Dominicaine.  La valeur des ventes pourrait dépasser 

celle du café rien que pour le volume qui transite par Belladère provenant de Léogane ou de 
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la plaine du Nord.  Il sôagit en majorit® du clairin Nazon dont le procédé est de fermenter le 

jus de canne ou vesou.       

Malgré tout, pour ne pas asseoir (exclusivement) le projet sur des ventes 

hypothétiques (et illégales) en République Dominicaine qui pourrait développer des barrières 

douanières tarifaires ou sanitaires, on prévoit de satisfaire essentiellement le marché local à 

travers deux segments :  

¶ le marché des consommateurs final avec alcool titré à 22ϊ Cartier 

¶ le marché de distillateurs avec un alcool titré à 33ϊ Cartier (double 

distillation).  Ces distillateurs vont réaliser la rectification pour la 

production dôun alcool pharmaceutique pur ¨ 99ϊ.9% (alcool 95ϊC). 

 

Le marché visé est le marché de la région de Belladère o½ il nôy a pas de distillerie en 

activité (la population de la commune est de 83,327 habitants, soit une consommation de 

124,990 gallons par année.  La production prévue est de 45.000 gallons par an soit 36% de la 

demande effective courante de la commune de Belladère  La quantité consommée par la 

commune peut être produite par 3 ateliers de la taille de celle proposée dans ce document.  

Celle de lôarrondissement totalise 400,000 habitants, soit à raison de 1.50 gallon par tête par 

an une quantité de 600,000 gallons annuellement. 

3.1.6  Approvisionnement en matières premières  

Lôapprovisionnement de lôentreprise en mati¯res premi¯res prendra deux (2) formes : 

¶ utilisation  de canne provenant des plantations propres  

¶ achat de canne auprès des producteurs  

3.1.7  Aspects techniques 

Lôunit® sera localis®e dans un piedmont (¨ Roche Grande, ¨ Calaroche, ¨ Renthe 

Mathe ou ¨ Roysec) pour concentrer la production dans une montagne quôelle va contribuer ¨ 

protéger.  De même, les cendres de bagasse et la vidange seront retournées aux terrains de 

montagne pour augmenter leur fertilité.   

La technologie à utiliser réfère à la fermentation directe du jus de canne sans passer 

par la transformation en sirop.  



55 

 

55 

 

3.1.7.1 Composantes de lôatelier 

Lôunit® aura quatre (4)  composantes principales :  

1. une batterie de 3 moulins (chacun ayant trois r¹les, lôobjectif de la batterie de 

moulin est dôextraire le maximum de jus possible lors de broyage r®p®t® 

2. des fûts pour la fermentation du jus de canne  

3. une chaudière à vapeur  

4. une ligne de distillation  

3.1.7.2 Approvisionnement  en eau  

Pour disposer dôeau suffisante  n®cessaire ¨ la distillation, un r®servoir de 3.000 

gallons sera installé. 

3.1.7.3 Equipements  et matériels  

Une batterie de 3 moulins dôune capacit® de broyage de 1.5 tonne m®trique par heure.  

Du point de vue de la technologie, les équipements retenus seront neufs, avec les métaux les 

meilleurs.  Lôatelier devra °tre tenu dans la plus grande propret®.  Lôatelier sera muni dôun 

laboratoire dôanalyse devant sôassurer de la qualit® des produits ¨ mettre sur le march® qui ne 

doivent d®tenir aucun ®l®ment susceptible dô°tre nuisible ¨ la sant® des consommateurs.  Les 

r®cipients (gallons, ..) qui d®tiendront le produit ainsi que lôensemble des équipements seront 

tenus de façon impeccable. 

Un moteur diesel de 75 HP. 

Une génératrice  diesel de 3.7 kW  pour actionner la pompe à eau. 

Une pompe de Ĳ HP pour monter lôeau du r®servoir ¨ un ch©teau dôeau de 300 gallons. 

Une chaudière à vapeur de 20 HP fonctionnant à la bagasse avec un foyer approprié en brique 

réfractaire. 

Une ligne de distillerie (alambic, colonne de distillation, serpentin chaufféïvin, fut de 

r®ception de lôalcool, etc.) dôune capacit® de 7 points de chauffe (environ 400 gallons dôalcool 

par jour). 

Des fûts de fermentations.  

Des f¾ts de stockage  dôalcool. 

Petits matériels « : pèse sirop, réfractomètre, alcoomètre, ph-mètre etc. pour un laboratoire. 
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3.1.7.4 Approvisionnement en énergie  

On aura deux (2) sources dô®nergie : 

- le diesel pour actionner moteur et g®n®ratrice dô®lectricit®s 

- la bagasse  pour le chauffage de lôalambic 

3.1.7.5 Construction  

- un espace de 300 mètre carré sera aménagé pour abriter le moulin et les équipements 

de la ligne de distillerie, un laboratoire et un bureau  

- un réservoir de 3,000 gallons  

- un ch©teau dôeau de 300 gallons  

-  un bassin dôune capacit® de 500 gallons sera construit pour la r®ception de lôeau apr¯s 

le passage dans le bassin de refroidissement du serpentin ; cette eau doit être 

récupérée et déversée à nouveau dans le réservoir 

3.1.7.6 Processus de production  

Le processus de production est présenté à la page ci-après.  Dans ce processus on retient, les 

principaux éléments suivants : 

- un taux dôextraction de 50% du moulin au moins, 

- un durée de fermentation de : 2-3 jours, avec ajout de levures  de boulangeries (ou de 

pied de cuve), de sel ammoniac, dôacide sulfurique et de fluorure de sodium en  vue 

du contr¹le de lôacidit® du jus en fermentation et dôune transformation optimale du 

sucre en alcool ; 

- une durée de distillation de 3-4 heures  

- un nombre de distillation par jour de ; 5-6 chauffes par jour, 

- Une bonne combustion de la bagasse et une meilleure distribution de la chaleur 

produite par la chaudière à vapeur 
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Figure 3. Processus de production dôalcool : Diagramme de flux  

 

3.1.8  Aspects commerciaux  

3.1.8.1 Les prix 

Les prix sont en constante augmentation : de 2005 à 2009, le prix du gallon (en 

octobre, mois de  forte demande et dôoffre limit®e) est pass® de 150 ¨ 250 gourdes, soit 60% 
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en 4 ans.  Le prix du gallon de clairin Nazon est de 250 gourdes à Belladère et de 300 pesos 

ou 342,85 gourdes à Elias Pinas (octobre 2009). 

Aujourdôhui, lôalcool 22 degr®  se vend directement ¨ lôusine : le produit se vend tout 

seul sans aucun effort  de marketing de la part de producteurs dans presque tous  les ateliers 

du pays. 

Le marché de flegme alcool (alcool 33 degré) est estimé à 100 millions de gourdes. Les 

utilisateurs de ce produit, opérant près de la capitale, ont des difficultés à en trouver. 

3.1.8.2 Eléments de marketing  

Lôatelier pratiquera le prix de 250 gourdes ou US$6.25 par gallon pour r®duire les flux 

de produits provenant dôautres zones et au moins contribuer ¨ satisfaire la demande de la 

commune.  Le march® De la R®publique Dominicaine nôest cependant pas ¨ négliger (342 

gourdes le gallon) dans la mesure o½ il nôy a pas de barri¯res douani¯res tarifaires ou 

sanitaires.   

La production prévue est de 45,000 gallons par an soit 36% de la demande effective courante 

de la commune de Belladère.   

3.1.9  Analyse financière  

3.1.9.1 Les coûts des  investissements 

Les investissements sont de US$321,500 incluant US$26,000 de fonds de roulement 

correspondant à 3 mois de frais de fonctionnement. 

Tableau 18 : Evaluation des investissements 

 Valeur en us vie durée de 

 

Camion Bascule (6TM) 25,000 5 

Pont Bascule (Balance) 26,500 10 

Immeuble 60,000 20 

Réservoir 10,000 20 

Montage moulin 7,000 5 

Moulin et accessoires 24,000 5 

Moteur 75hp 18,000 5 
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Génératrice 3,000 20 

Chaudière a vapeur 70,000 5 

Pompe 500 5 

Château eau 500 5 

Ligne distillerie 30,000 10 

Montage distillerie 9,000 10 

Cuves de fermentation 8,000 20 

Matériels de labo 3,000 5 

Divers 2,000 10 

Fonds de roulement initial 26,000 N/A 

Total 321,500 

 

Personnel (coût mensuel) 

o gestionnaire      700.00/mois 

o mécanicien (temps partiel)  500.00/mois 

o aide mécanicien     200.00/mois 

o surveillants     125.00/mois 

o autres dépenses    141.66/mois 

5,000 

Co¾ts dôop®ration en us 

3.1.9.2 Entretien  et réparation  (coûts  annuel)     
Lôentretien et la r®paration a un co¾t annuel de US$25,000. 

3.1.9.3 Coûts variables par gallon dôalcool : 
Les coûts variables pour 45,000 gallons sont : 45,000 x 2.21 = US$99,450.00.  

o   A canne à sucre       1.666 

o produits chimiques       0.03125 

o gasoil        0.50 

o huile        0.0125 

o main dôîuvre distillation     0.0025 

o main dôîuvre combustion     0.0025 
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o main dôîuvre moulin      0.00625 

2.21 

3.1.9.4 mortissements annuels 

Les amortissements annuels totalisent US$33,350 

 

Tableau 19.- Calcul des amortissements 

 

Rubrique  

 

Valeur en $ us  

Camion bascule 5,000 

Balance 2,650 

Immeuble 3,000 

Réservoir  500 

Moulin et accessoires  4.800 

Montage  de Moulin 1,400 

Moteur  3,600 

Génératrice  600 

Chaudière  3,500 

Pompe 100 

Ch©teau dôeau  100 

Ligne distillerie 6,000 

Montage de fermentation  400 

Petits matériels 600 

Divers  200 

Total 33,350 

 

3.1.10  Les hypothèses 

  On fait les calculs sur une  seule modalit® dôapprovisionnement en mati¯re premi¯re : 

achat de canne 

La canne est payée 25 $ us/TM 
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Prix de vente de lôalcool : 250 gourdes le gallon ou US$6.25  

70% des investissements sont financés par un emprunt, le prêt est en dollars us (US$290,000)  

Le taux dôint®r°t est de 10 % lôan. 

Le délai de paiement est de 5 ans avec une année de grâce.  

3.1.11  Les résultats 

A) Le tableau des bénéfices est présenté ci-après pour lôann®e de croisi¯re   

Tableau 20: Compte dôexploitation pr®visionnel 

 

 Année de croisière 

Revenus totaux  281,250 

Coûts variables totaux  99,450 

Marge brute  181,800 

  

Frais fixes 

   

Amortissements  33,350 

Intérêts   29,000 

Autres dépenses (opérations et 

entretien) 

 25,000 

Total des charges fixes  87,350 

Bénéfices avant impôts   94,450 

 

Le projet permet dôesp®rer: 

¶ Un taux de profit de 33.5%  

¶ U n délai de récupération  du capital de trois (3) ans  et 5 mois.   

¶ Un b®n®fice annuel de lôordre de US$ 94,450   

3.1.12  Analyse des risques  

Un risque de marché : lôalcool produit dans lôunit® nôest pas comp®titif par rapport 

aux autres ateliers à canne-à-sucre à cause du prix élevé payé pour la canne-à-sucre ; ce 

risque est mitig® par la possibilit®  pour le propri®taire dôaffermer des terres pour intégrer au 

maximum son entreprise en amont.  Le prix élevé payé pour la canne est intégré à 

lôentreprise.  Il reste possible de vendre le clairin en R®publique Dominicaine ¨ plus de 340 

gourdes et augmenter le chiffre dôaffaire et les b®n®fices. 
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Un risque technique ; lô®quipe en place nôarrive pas à maîtriser correctement le 

processus ; on essaie de pr®venir cet inconv®nient par la formation par des visites dôautres 

unit®s en fonctionnement des stages dôentrainement sur le tas du personnel technique dans 

dôautres unités plus grandes. 

     

3.2 PROJET DE PRODUCTION DôIGNAME A BAPTISTE DANS LA 
COMMUNE DE BELLADERE  

 

Résumé  

Parmi les produits rencontr®s dans les diff®rentes aires agro®cologiques, lôigname 

représente le produit qui permet aux exploitations agricoles de dégager les valeurs ajoutées 

les plus élevées par unité de surface ainsi que les bénéfices nets les plus importants.  Plusieurs 

variétés sont cultivées : les plus vendues sont lôigname Guin®e et lôigname jaune.  La vari®t® 

qui donne lieu en Haïti aux prix les plus ®lev®s est lôigname Martinique.  Cette vari®t® connait 

aussi une demande importante à Porto-Rico où les prix par kg sont de US$4.40 au détail.  Les 

conditions ®cologiques ®tant favorables ¨ lôigname ¨ Baptiste, il est propos® de d®velopper la 

culture de lôigname pour lôexportation.  Chaque exploitation re­oit un financement de lôordre 

de US$6160 pour planter un hectare qui donnera 12TM/an et donne lieu à des bénéfices de 

près de US$4,000.00 par hectare et un taux de profit de 46%. 

     

Justification  

Les conditions dôaltitudes, de pluviom®trie et les types  de sols rencontr®s ¨ Baptiste 

le pr®disposent ¨ la culture de lôigname.  Toutefois, la superficie plant®e est tr¯s lôimit®e et 

estim®e ¨ 100 hectares.  En fait, lôigname est cultiv®e en association sous couvert boisé 

dô®cosyst¯me caf®iers ou en polyculture avec le haricot et le maµs.  Le facteur limitant la 

production est le coût élevé des semences des variétés les plus commerciales (guinée, jaune, 

martinique).  

Le compte dôexploitation du tableau 1 donne une idée des bénéfices que 1 hectare 

dôigname peut occasionner en culture traditionnelle sans engrais chimiques ni pesticides.   

 




































































